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LA FO·RMATION 
RACES HUMAINES 

par George MONTANDON 
Professeur d'ethnologie a /'Ecole ,J'Anthropologif. 

Les questions a trailer conformement a la formule 
adoptee pour cette revue se pressent sous la plume, et 
si nous voulions exposer simultanement toutes celles 
au sujet desquelles nos lecteurs nous demandent de 
nous exprimer, nos fascicules devraient etre quatre fais 
plus epais. D'autre part, cette revue n'est ni un traite, 
ni un cours; nous ne pouvons done pas avancer progres­
sivement a partir de donnees fondamentales scientifi­
quement, mais dont !'expose irnmediat aurait rebute 
maint lecteur. Ces questions fondamentales en elhno­
logie, nous ne les perdons pas de vue, mais les exposons 
au fur et a mesure des circonstances. Des le numero l, 
nous avons eu l'occa£ion de parler de l'heredite et des 
lois de MENDEL. Aujourd'hui, le limpide article de 
){AUGER sur les types raciaux de la France nous engage 
a ?-o~s etendre sur la formation des types raciaux en 
prmc1pe. 

Si la for~at;ion des types (nous rappelons que le 
terme de type ne designe aucun echelon particulier 

. taxonomique, c'est-a-dire classificatoire, de la hierar­
chie des etres, parce qu'il peut s'appliqur a tout eche­
lon de la hierarchic), si la formation des types humains, 
disons-nous, n'etait pas plus compliquee que celle des 
types animaux, nous n'aurions pas a approfondir lon­
guement le sujet. 

Les echelons du regne animal etant du plus vaste 
au plus etroit : 

l'embranchement (vertebres, par exemple ); 
la classe (mammiferes); 
l 'ordre ( carnassiers); 
la tribu (pas representce dans la serie prise comme 

exemple) ; 
la famille ( ursides); 
le genre (ours); 
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l'espece (ours hrun); 
la variete (ours hrun de Norvege), 

(et chaque echelon pouvant comporter des sous-fa­
milies, des sous-especes, etc.), des critiques ont pre­
tendu que cette construction etait artificielle et ne cor­
respondait pas a la nfalite. Mais en sus du fa.it que 
l'esprit humain est oblige de schematiser, c' est-a-dire 
de simplifier les faits pour en comprendre la complexi­
tc, ii y a quelque chose de tres reel dans la separation 
des etres en categories etanches : especes opposees a 
especes, genres opposes a genres, familles a fa­
milies etc. 

BuFFON considerait le genre comme le groupe zoo­
logique par excellence, et ii est certain qu'encore au­
jourd'hui, on designe populairement les animaux par 
leur nom de genre : « un rhinoceros », « un ours », 
sans entrer dans plus de deta1ils. Mais· LINNE a montre 
que la vraie cellule du regne animal, c'est l' espece et 
non le genre, l'espece ctant designee par un double 
nom : « rhinoceros bicorne », « ours blanc >>. En 
effet, circonstance capitale, et qui est juste dans la ge­
neralite des cas ( car les « lois » de la nature sont sim­
plement des regles • stat.istiques comportant presque 
toujours des derogations) : les animaux ne donnent des 
produits feconds q u' en se croisant entre ind iv id us de 
meme espece (tandis que des individus de meme 
genre, mais d'especes differentes, n'ont, habituelle­
ment, pas de progeniture ou des prod wits infeconds ). 
Cependant, dans le cadre de l'espece, la plus grande 
frequence de croisements a l'interieur d'aires geogra­
phiques naturelles a provoque un compartimentement; 
on a ainsi, schematiquement, des sous-especes, se divi­
sant en varietes, se subdivisant a leur tour en sous-varie_ 
tes, dont tous les individus; nous le rcpetons, donnent 
enlre eux, des-pn;>duits feconds. 

Telle est la hierarchie courante pour les animaux 
samiages. 

* **· 
Si des animaux sauvages, nous passons aux ani­

mau; clomestiques, nous constatons une modification 
de ces regles dans le sens de leur perturbation, du che­
rnuchement, du foisonnement des phenomenes. Les 
types augmentent notablement _e~ n?mbre, g~gnent 
singulierement en caracteres d1stmchfs. De simples 
varietes ( appelees « races » en zoologie domestique) 
different morphologiquement a tel point les unes de 
autres que s'il s'agissait d'animaux sauvages, les natu­
ralistes en feraient des especes distinctes - qui ne sont 
tout de meme que des varietes parce que donnant 
entre elles des produits feconds. 

Ces resultats sont amenes, d'une part, par la selec­
t{on artificielle organisee par les eleveurs, mais aussi 
par la vie domestique commune elle-meme. Ces re­
sultats s'obtiendraient-ils • avec des especes quelcon­
ques ? - l~on pas ! L'Hommc a fait des essais de 
domestication avec d'autres animaux que ceux que 
nous avons coutume de considerer comme domesti­
ques : le cerf, le zebre, le guepard, voire le lion. Ces 
essais n' ont ete que momentanes, parce que les ele­
veurs ont constate que ces autres animaux ne s'y pre­
taient pas. On peut dire que l'Homme a domestique 
tout - ou presque tout - ce qui etait domesticable, 
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et l'on se trouve devant le fait que les animaux sus­
ceptibles de domestication etant soumis a ce processus, 
se revelent plus differenciables que les especes sau­
vages. 

* ** 
Si mainlenant nous passons a I' fl omme nous obser­

vons deux faits importants. 
1 ° Tous les humains croises entre eux donnent des 

produits feconds. L'humanite - actuellement - for­
me done une seule espece, celle _de l'Homo sapiens ou 
Homme tout court. Mais, aux temps prehistoriques, 
l'espece humaine n'eta'it qu'une des especes du genre 
hominien; les autres especes se sont eteintes, non sans 
avoir peut-etre, du fait de croisements a une epoque 
ou leurs ascendants reciproques etaient encore pi:o- • 
ches, laisse des traces dans certains groupes actuels,. 
contribuant ainsi a la dj.fferenciation des varietes. 
humaines, appelees, pour l'Homme comme pour les­
animaux domestiques : races. (Notons suhsidiairement. 
q_ue les Prehumains ne comptaient pas seulement plu­
sieurs especes du genre hominien, mah plusieurs gen­
res, le tout constituant la famille des Hominides -
dont ii ne reste aujourd'hui que l'Homme). 

2° L'espece humaine est si pcu uniforme que, dans 
le regne animal, des etres aussi differenls que le 
Blond, le Negre, le Jaune, l'Australien, le Bochiman, 
seraient, sans hesitation, taxes pour le moins d'especes­
differentes - alors que leur interfecondite met dans 
!'obligation de les considerer comme des varietes, 
c'est-a-dire simplement des races. 

Ces deux grands faits constates, on se demandera a 
qu.els focteurs attribuer la formation des races. 

L'aclion du milieu n'est plus aujourd'hui consideree 
que comme tres secondaire. Meme si, au cours des 
temps, cette action n'a pas cte nulle et si ses effets se 
sont a la longue additionnes, ils sont aujourd'hui here­
ditaires en tant que modifications durables (cf. L'ETH­

NIE FHJ\.NQAISE, n° I, p. 10). On peut dire, en somme, 
que le milieu n'exerce sur la morphologie qu'une ac­
tion superficielle. 

Les glandes endocrines (c'est-a-dire a secretien in­
terne, comme la glande thyroide, les capsules surre­
nales, etc.) jouent .-rai emblablement un role plus 1m-• 

portant dans la formation du type racial; c'est air,si 
que la morphologie mono-oloide est mi e sur le con111fc 
,fun hypofonctionnement de la glande thyroi:de, 

1 
la 

morpholoo-ie de :\eandertaliens eteints, des Austra­
loi:des et des Europoi:des (Leucoi:des) sur un hyper­
fonrtionnement de I'hypophyse, la morphologi; • ne­
groide enfin sur Ia combinaison d'un hyperfonction­
nement de l'hypophyse et d'un hypofonctionnement 
des capsules surrenales ( ce dernier h •pofonctionnement 
provoquant la forte pigmentation). _ Iai1; on doit se 
demander si ces secretions internes differentes seraient 
dues a une physiolog.ie diverse d~s 0 landes ou simple­
ment a un chimisme different des liquides entrant dans 
l'organisme (du fait, par exemple, de la geologie des 
territoires habites par les races), ce qui ramenerait a 
une action, indirecte, du ·milieu. Cependant, meme a 
supposer que le milieu eut agi par l'intermediaire des 
glandes endocrines sur la formation du type jaune ou 
mongoloi:de, pris comme exemple, il est certain que 
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.des Jaunes, deracines de !'Extreme-Orient, n'en don­
nent pas molns, ou que ce soit, naissance a des enfants 
.de type mongoloide. Quelle qu'ait ete la part du milieu 
.dans la formation des types raciaux, cette part est 
actuellement inscrite dans le patrimoine hereditaire. 

Nous ayons dit qu'il-n'etait pas 'impossible que cer­
taines especes hominiennes aient laisse, par hybrida­
tion, des traces morphologiques dans certaines races 
humaines actuelles. II est toutefois d!igne de remarque 
que l'on ne soup<;onne ces traces pas tant chez les Jau­
nes et les Noirs que chez les Blancs, a savoir chez cer­
tains types europeens ·peu frequents. Les types mongo­
loide et negroide paraissent au contraire plus recents, 
non seulement plus recents que ces sous-types aber­
rant~ de la race blanche, mais que !'ensemble de cette 
d-erniere. 

Quels que soient les facteurs qui ont provoque la 
differenciation des trO:is grands types blanc, jaune et 
noir, lel- deux phenomenes suivants sont maintenant a 
retenir. 

Ainsi que nous avons eu recemment i'occasion de 
le faire remarquer a propo de renquete d'un quoti­
dien (L'OEurnE du 31 mai) : « l'n indiYidu etant 
forme de 2 parents et un siecle correspondant a 3 gene­
rations emiron. les ancetres d'un seul individu aujour­
d'hui Yiyant, i1 y a 4o generations, c' est-a-dire au 
n1" iecle de notre ere (au temps des « rois faineants » 
de la dynastie merovingienne) auraient ete au nombre 
de plus d'un trillion (mille -milliards) - impossibilite 
parfaite puisque, actuellement, la population de la 
Terre entiere ne depasse guere les 2 milliards, qu'au 
nr• siecle elle ne devait pas atteindre le milliard et 
la population de !'Europe pas le quart de milliard. 
Qu'est-ce que cela signifie ? >> Le public s'interesse a 
1 ·explication du phenomene, mais ce qui est important 
c'est la deduction qui en decoule, deduction foumie 
par la suite de notre citation : « Cela signifie que de 
nombreux ascendants ont fonctionne en qualite d'as­
cendants commons de plusieurs descendants, du moins 
a l'foterieur d'une meme race : c' est meme du fait de 
ces descendances communes multiples a l'interieur 
d'un meme groupement que ce groupement est devenu 
race, <listincte d'aulres groupements a l'interieur des­
quels se produisaient le1e memes c·onjonctions. Ainsi on 
peut presque dire que tous les individus non steriles 
d'une race - la formule serait moins vraie pour une 
grand'race et plus. du tout pour l' ensemble de l'huma­
nite - ont participe a la descendance commune, en un 
mot que tous descendent de taus. » 

C' est en vertu de ce principe que se legitime I.a pre­
tention de Cecile SOREL ·- dont quelques jours plus 
tard se raillait le meme organe - d'avoir princes et 
rcis parmi ses ascendants. Le seul reproche a adres­
ser a la persistante artiste, c'est de croire qu'elle repre­
sente une exception, etant donne qu'il en est de meme 
du chiffonnier du coin et que le premier venu d'entre 
nous, dont la lignee est restee cantonnee entre Alpes 
et Atlantique, arriverait a des resultats quasi analo­
gues s'H pouvait remonter, dans tous ses ascendants, 
un nombre suffisant de siecles. 

Voila, precisement, ce qui fait la race : des con­
nexions sanguines permanentes au tr avers des siecles, 
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connexions qui maintiennent et renforcent, par des 
croisements constants a l'interiem; du groupement en­
visage, les caracteres particuliers du type. En amont 

• dans le temps, si l'on admet une souche panterrestre 
plus ou moins indiHerenciee a l'origine, ces caracteres 
particuliers ont ete crees par mutation de deta!ils finis­
sant par s'additionner et s'accentuant en vertu du 
principe d' orthogenese (developpement des etres, par 
forces inter~es, dans une direction donnee) pour for­
mer les vanetes (races), pois les especes, pu:is les gen­
r.es, etc. 

Le second phenomene dont il faille tenir compte 
quand on parle de !'Homme, c'est la puissance accrue 
de differenciation entre les races, telle qu' on la cons­
late chez les animaux domestiques en comparaison des 
ahimaux sauvages. Sous ce rapport - Eugene F1s­
CHER, alors qu'il eta;it encore a Fribourg-en-Brisgau, 
a particulierement attire !'attention sur le £ait -
!'Homme doit etre considere comme un animal do­
mestique. Sa maniere de vivrc en societe le met au 
benefice du processus de developpement exuberant que 
l'on constate chez les an'imaux reduits en domesticite. 
Mais, comme il s'agit d'une domestication spontanee, 
~ous l'appelons autodomestication - terme qui a 
I avantage de marquer immediatement qu'il se rap­
porte a !'Homme. 

Le mecanisme combine de l'heredite aniimale et de 
l' autodomestication rendcnt done compte de la diffe­
renciation des types humains, ceux representes en 
France pouvant etre ramenes a la hierarchie taxono­
mique suivante : 

espece ............ Homme (Homo sapiens). 
grand'racc . . . . . . . . Leucoides (Blancs). 
races ............. Blonds, Alpino-dinariques, 

Bruns. 
sous-races . . . . . . . . . Nordiques, Subnordiques, 

Alpins, Dinariques, Me­
diterraneens, Submedi­

soiriatogroupes 
terraneens. 

No1;d-occidentaux, Norico­
Lorrains, lbero-lnsulai­
res, Atlanto-mediterra­
neens' etc.' etc. 

ce qui nons fait aboutir aux vues developpees plus loin 
par Gerard MAUGER. 

•*• 
Jusqu'ici nous sommes restes confines sur le ter-

rain zoologique ra<Yial au sens strict. N'y a-t-il pas des 
facteurs humaiins, inexistants chez les animaux do­
mestiques, capables d'influer sur le physique de 
I'Homme? 

C'est certain ! Le type humain, en meme temps 
qu'il s'emiette, aux yeux de l'observateur, en subdivi­
sions de moins en moins marquees, se compartimente 
en categories, concordant ou ne co~cordant pas avec les 
subdiv•isions somatiques, et qui sont dans la dee_endance 
du noos de l'esprit ; clans ces categories que nous 
,avons appris a connaitre sous le noi_n d'ethnlies, et qui 
sont fa<;onnees par la langue, la rehgfon les coutumes 
et la mentalite, le somatique hereditaire ne joue qu'un 
role contingent, conditionnel (role tres marque dans 
certaines cthnies, efface dans d'autres). 



4 

.Mais l' ensemble des facteurs noologiques pourrait-il 
reagir sur le soma, le corps? Il ne faut pas en douter 
et nous donnons immediatement un exemple qui fasse 
comprendre le phenomene. Le facies allonge, souligne 
de rides dedaigneuses, du lord anglais, est un de ces 
aspects dictes par le noos et qui se maintiennent dans 
la lignee par tradition, c 'est-a-dire par imitation plus 
ou moins consciente. Nous appelons ce phenomene 
I'automodelage, pour le distinguer de l'autodomesti­
cation qui est spontanee, tout-a-fait inoonsdiente. 

ll sera souvent difficile de dire si une particularite 
,niorphologique est due a l'.autodomestication ou a 
l'automodelage, car les deux facteurs jouent simulta­
nement. On peut admettre que la depigmentation des 
Nordiques, la grande stature de peuplades-castes 
comme les Bahima et les Batoussi de l'Est-Africain 
( auxquels les tres grands Cromagniens de la prehistoire 
sont peut-etre comparables sous le rapport social), la 
pilosite des Toda de l'lnde et des A'inou du Japon, sont 
des phenomenes d'autodomestication. L'automodelage, 
lui, se manifeste surtout dans la mimique et I' allure. 
Sans parler de facies de caste, tel celui mentionne du 
lord anglais, ce que nous appelons le « masque juif » 
est un produit combine d'autodomestication et d'auto­
modelage. L'allure degingand·ee du type judaique sera 
meme un pur produit d'automodelage - le Juif, su~­
consciemment, se donnant l'apparence de ne pas vou­
loir d'une attitude posee, qu'il ne possede en effet pas 
a l' etat naturel. C'est enfin a l'automodelage que sont 
dus le ruoe fa-cies de diverses populations maritimes ou 
la demarche particuliere de maints habitants des mon­
tagnes. 
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Si nous rapportom ces deux phenomenes a ce qoe. 
nous avons dit de l'heredite (n° I, mars, de L'ETHNIE. 
FRAN<;;:AISE p. lo), on se rendra compte que les effets­
de I' autodomestication sont en somme des modifica­
tions durables, et que ceux de l' automodelage sont. 
des modifications passageres. 

* * * 
Les facteurs noologiques, traditionnels, elhniques,. 

viennent ainsi a la rencontre des phenomenes here-­
ditaires, strictement raciaux, pour construire le phe-­
notype (type apparent) des demiers groupes de la.. 
taxonomie, groupes somatiques ou somatogroupes. 
Mais ces somatogroupes pourront etre sous !\influence, 
preponderante de l'un ou de l'autre des deux facteurs. 
mentionnes. Si ce qui frappe principalement dans le 
phenotype est strictement racial, on a des groupes, 
somatiques raciaux (somato-raciaux) ; si c'est un m~in­
tien du au facteur ethnique qui en impose, on a affaire 
a des '0roupes somatiques ethniques (somato-ethni­
ques). Ces deux groupes correspondent en somme a 
ce que E1cKSTEDT appelle Lokaltypen (nos types soma­
to:.ra,ciaux) et Gautypen (nos types somato-ethniques). 
Mais en sus du fait que le terme de « Gau » est une 
desinence territoriale a peu pres intraduisible, nous­
preferons une terminologie non pas topographique, 
mais causale. La qualification de somatogroupe racial 
(raci-somarogroupe) et de somatogroupe ethnique­
( ethno-somatogroupe) fournit cette terminologie cau­
sale. 

Graphiquement on se representera la genese des 
groupes terminaux c'est-a-dire des groupes somati­
ques, comme suit : 

ScHElllA nu DEGRE D
1
INFLUENCE DES FACTEURS soMATO-RACIAUX (ttEREDITAIREs) ET DES FACTEURs soMATO­

ETHNIQUES TRADITIONNELS) SUR LES TYPES HUMAINS SELON LE NIVEAU TAXONOl\UQUE PRIS EN CONSIDERATION 

( application detaillee au type blond et a ses derives) 

forte. 

a bso lue 
./ 

5u bn. :.:d. J No~ i:5.$1 Subn.on'i,nt. 

l IM&diterr. j ~ jAlp.-Dinar(: 

Ne ra\'<ie.s leuco\'cles Flavo'ides 

Et~ p 0. c ~ : h~u wt a 
t 

I 

• • 
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ll est bien entendu que si l' on peut toujours subdivi-
ser un· type en sous-types, il n'y a pas a dissocier sta­

!listiquement les somatogroupes raciaux des somato­
_groupes ethniques, puisque les facteurs formatifs com­
binent leurs effets a tous les degres des possibilites. 
On parlera de groupes somatiques -· un point c'est 
itout ! Mais nous avons tenu a analyser pour nos lec­
lleurs le processus de la formation des types, et la con-
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vergence de l' efiet des divers facteurs ne doit. pas nous 
faire oublier que ces derniers ressortissent a deux ele­
ments fondamentaux distincts : a la race consideree 
zoologiquement d'une part, a l' element preprement 
humain qu'est le noos, l'esprit, d'autre part, le fruit de 
leur rGsultante combinee etant l' ethnie (Volkstum), fac­
teur primordial de l'histoire des peuples. 

A QUELLE RACE APPARTENEZ-VOUS 

INTRODUCTION 

par Gerard MAUGER 

raciaux de la France, nos donnees etant pleinement 
conformes aux enseignements du Professeur MoNTAN-

Depuis la parution de notre Revue, nous avons sou-
d 

. DON. 
vent re~u des demandes emanant e personnes qm d . ~ous rappelons que le lecteur ne trouvera rien ans <lesirent connaitre leur exacte appartenance rac1ale. ces lignes se rapportant aux Celtes, aux Latins, aux 

II est evident que les caracteres omatiques determi- Germains, aux Gaulois, aux Gaels, aux Francs etc ... 
-nant l'idenlirication raciolog.i.que des indiYidus de- tous termes assez familiers, mais employes a tort et a 
vraient figurer sur leurs papiers de famille et d'identite travers pour designer des races, alors qu'il se rappor-
et il e~t probable que nos legislateurs finiront par Y tent a des ethnies ou des peuples. Or, nous nous pla-
venir, mais en attendant, il est interessant pour chacun ~ons aujourd'hui sur le plan purement racial, c'est-
<l'etablir soi-meme un diagnostic racial sommaire. a-dire anthroposomatique. 

Les pages qui suivent resument aussi brievement Voici les 8 types principaux que l'on discerne en 
,que possible l'essentiel de la classification des types France : 

Les 3 races dont relevent Designation breve des 8 types Leur desi9nation plus explicite 
les 8 types 

Race blonde .• .......... . ) 
I. Nordique 
2. Nord-occidental 
3. Norico-lorrain 

Race alpine ........... . ~ ti. Dinaroide 
5. Alpin 

6. Franco-basque 
7· Atlanfo-mediterraneen 

Race mediterraneenne-. , .. 
8. Mediterraneen 

Trois remarques preliminaires sont a faire au sujet 
de ce tableau. 

Si l'on • place aux deux extremites de la serie les 
types accentues blond et mediterraneen, les 8 types 
pris en consideration representent une echelle transi­
tionnelle tant au point de vue morphologique que geo­
graphique. 

En second lieu, il faut se dire que les 8 types 
sont loin d'avoir la meme importance tant du point de 
rne de leur signification raciale que du point de vue 
numerique. Ainsi, les Nordiques ou Blonds proprement 
dits sont tres peu nombreux en France (ils n'y atteignent 
certainement pas 1 °/4), mais ils sont tres importants 
comme incarnant le pole racial autour duquel gravi­
tent morphologiquement nos tres nombreux Subnordi­
ques (3o o/o environ). Le type franco-basque, lui, 
est aussi tres peu nombreux, n'atteignant pas non 

Nordique 
Subnordique nord-occidental 
Subnordique subdinarique ou nonco-

lorrain 

Subalpin dinaroide 
Alpin 

Submediterraneen franco-basque 
Submediterranqe-n atlanto-med..iteA'a-

neen 
Mediterraneen proprement dit OU Ibe-

ro-lnsulaire 

plus I o/ o ; cependant ii ne represente nullement un 
pole morphologique de depart, mais un aboutissement, 
une voie de garage. Si .nous le mentionnons tout de 
meme, c'est parce que - les populations de l'ethnie 
frarn;aise etant consideree racialement - ii est un type 
tout a fait sui generis dans le monde mediterraneen. 

Enfin le lecteur doit se penetrer de l'idee que si la 
majorite des Frarn;ais peuvent etre rattaches a l'un OU 

a l' autre des 8 types etudies (leur force numerique sera 
donnee en finale), ceux qui representent des types a 
l' etat accentue sont en petite minorite et qu'il est de 
tres nombreux individus dont il est difficile de determi­
ner l' appartenance - resultat des innombrables bras­
sages auxquels a ete soumise notre population au cours 
des temps. Mais ii faut bien partir des types accentue,S 
et aujourd'hui plus ou moins fixes ! Et pour soutenir 
les vues exposees, nous avons demande' a l'eminent 
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artiste qu' est Robert JOEL de dessiner, d' a pres une 
serie de documents caracteristiques, un representant de 
chacun des 8 types raciaux de France. 

TERMINOLOGIE 

Pour bien faire, il nous aurait fallu commencer par 
le commencement et exposer la distribution des 
grandes races sur le globe. Mais cela, c.'est la methode 
didactique c1ui s'enseigne dans les cours et ~ans les 
ti aites d' anthropologie. Dans une revue destmee au 
grand public, on est oblige de debuter par ce qui inte­
resse plus directement ce dernier ; et c'est plus tard 
que, souvent, le public reclame lu-i-meme Jes bases ge­
nerales du probleme, dont il a: appris a connaitre les 
elements locaux. 

Nous partons done des trois races fondamentales de 
I'Europe, disposees parallelement du nord au sud, et 
qu'il nous faut connaitre puisque toutes trois sont 
representees chez nous, en France, par l'une ou l'autre 
de leurs varietes : 

au nord : les Nordiques ou Blonds. 
au centre : les Alpins 
au sud : les Mediterraneens. 

Le Nordique typique est blond, aux yeux bleus, 
grand, a la tete et au visage plus ou moins allonges. 
II est rare en Friance et ne constitue nulle part une popu­
lation compacte. Il est necessaire cependant de le citer, 
d'une part parce qu'il represente morphologiquement 
- selon L.ETHNIE FRANQAISE d'avril, p. 6 - l' « eten­
dard n de la grand'race blanche, et meme de l'huma­
nite, d'autre part parce que son existence repond de 
celle des Subnordiques. 

Les :,ubnordiques exigent une assez longue explica­
tion. 

La vieille th~orie de Giuseppe SE/WI, qui ne distin­
guait, en ·somme, que deux grands types en Europe, 
les tetes larges ou brachycephales (les Alpino-dinari­
ques) et les tetes longues ou dolichocephales, c'est-a­
dire les l\1editerraneens et les ·ordiques reunis, nous 
revient actuellement d'Amerique sous une nouvelle 
forme. 

Selon cette theorie, Jes l\ordiques seraient imple­
ment des Mediterraneens Jepigmentes. 

11 est certain que les Blonds sont des Humains de­
pigmentee, le blondisme n'etant pas un caractere pri­
mordial. Mais, contrairement a la theorie mentionnee, 
il n'est pas necessaire. que les Nordiques soient les des­
cendants d' ex-Mediterraneens depigmentes. Les Nordi­
ques pourraient etre les descendants des Hommes du 
Paleolithique superieur (age recent de la pierre taillee) 
qui se ser:aient depigmentes. La question n'est pas 
resolue (les deux modalites pourraient avoir joue simul­
tancment). 

D'autre part, si le fait d'une depigmentation conse­
cutive a un etat pigmente necessite que- des Subnor­
dic1ues prehistoriques aient precede dans le temps les 
Nordiques, ces Subnordigues prehist6riques ne sont 
certainement pas les ascendants de I' ensemble des Sub­
nordiques actuels ; ceux-ci sont. en majorite des pro­
d nits de crois.ement recent d·es Nordiques soit avec les 
Alpino-dinariques, soil avec les Mediterraneens. 

De fac;:on generale, s'il parait logique de partir du 
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passe pour aboutir au present, cette methode suscite,. 
en anthropologie, le risque de se fourvoyer. De quo ii 
sommes-nous en effet certains r - D'une part, des 
types actuels, d'autre part des types les plus anciens, et 
par types les plus anciens ii faut entendre Jes Homi­
nides (terme general pour toute la famille englobant 
!'Homme et ses ascendants a forme deja plus OU moins. 
humanoide) qui ne sont pas encore des Hommes, a: 
savoir les Anthropiens du Palcolithique moyen, c'est-a­
dire d'il;y a quelque 500.000 ans (Pithecanthrope, 
etc., pas encore decouverts en Europe) et Jes 
Hominiens, qui ont vecu au Paleol~thiquc moyen, il y 
a environ 100.000 ans, et sont b1en connus sous le 
nom de Neandertaliens. Si les anthropologues sont si 
surs de leurs vues quant aux Hominiens, c'est que ces 
derniers d1Hcrent a tel point des Hommes qu'il n'y a 
aucune difficultc a les en distinguer, quelles que soient 
la oouche de terrain et les conditions dans lesquelles on 
les trouve. 

Les premiers Hommes, ceux ·au Paleolithique supe­
rieur, datant d'environ 25.ooo ans, sont encore sou­
vent reconnaissables a certains caracteres primitifs, 
meme quand on ne peut pas determiner la couche geo­
Iogico-archeologiq~e a laquelle ils appartenaient (no­
tons d' ailleurs la decouverte recente d'Hommes fort res­
semblants aux actuels, et qui paraissent provenir de cou­
ches du Paleolithique mo yen des· Hominiens ; l' appar­
tenance reelle des squelettes en question a cette epoque 
lointaine necessite !'admission de deux irameaux paral­
leles, l'un hominien en voie de disparition, l'autre, 
humain, en voie d'ascension ; la question n'est pas 
encore definitivement resolue, mais il est clair que 
I' epoque de ces Hommes tres anciens ne peut etre de­
terminee que par leur situation dans le terrain et non 
pas par Ieur morphologie). 

De meme que pour ces Hommes tres anciens, men­
tionnes entre parentheses, la tache devient difficile,· 
malgre le e-rand nombre des deoouvertes, lorsque, des 
le Mesolith1que et le Neolithique (age de la pierre polie ), 
l'on a affaire a l'Homme recent. C'est ici surtout qu'on 
risque de faire fausse route en voulant tracer la genealo­
gie des lignees raciales. Aussi, ne partons-nous pas de 
l'inconnu au conim, mais selon la methode adoptee 
par· le Professeur Mol'iTAl'iDON, du connu, c'est-a-dire 
des types actuels, a l'inconnu, c'est-a-dire .au passe. 

Actuellement les Nordiques, dont le centre est dans 
le sud des pays scandinaYes, sont entoures, en demi­
couronne, d'une zone de Subnordiques, autrement dit 
de types dont le caractere nordique est attenue. C 'est 
d'ailleurs au Professeur l\loNTANDOl'i que l'on doit la 
proposition .d'etendre le terme de ubnordiques a 
toute cette zone, dont les types etaient autrefoi subdi­
vises en groupes_ plus ou moins independant ne rele­
vant pas d'un principe general (un seul de ces groupes, 
plus OU moins peribaltique, etant appele, d'apres 
DENIKEH, subnordique ). Nos Subnordiques au sens 
large comprennent !1 types principaux (ou I' on peut 
encore determiner des sous-types) : les Nord-occiden­
taux, les Noriques, les Dalique , Phaliques ou 
Atlanto-nordiques, et les Est-baltiqnes. Bien que les 
seuls deux premiers sous-types interessent la France, 
nous devons etablir brihement le diagnostic differen­
tiel des deux derniers et le ferons meme immediate-
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1-11enl, clans ce paragraphc rclalif a la lerminologie, 
pour nc pas discutcr dans le vide. 

Les Nord-occidenlaux sonl chatains en general, les 
Soriqucs, les Atlanlo-nordil{Ltes et lcs Est-baltiqucs 
sont blonds (bien quc, pour certaius cl'cntre eux, d'unc 
Lein le differente de ccllc des Nordiques). • 

Sous le rapport de la taille, les Atlanto-nordiques 
s~nl, grands ou tres grands ct massifs, les uulres, en 
general, sur-moyens. 

En ce qui concerne la formc de la tele, les Atlanto­
norcliques sonl dolichocephales ou "Inesocephales, les 
i\ord-ocidentaux sous-dolichocephales ou mesocepha­
les, Landis quc les Noriques et les Est-baltiques sont 
generalement sous-brach ycephales. 

Les Est-baltiques ont couramment le nez plus ou 
moins releve. ce qui les apparente aux Laponoi:des. Les 
Atlanto-nordiques ont les otbitcs basses el enfoncees, 
le visage large ( coutrairement aux Nordiques ), d' ou 
resulte une asymetrie cranio-J'aciale ( crane long pour 
face courle, dans ce cas). C'est l'ensemble des trois 
caracteres : grands stature, asymctrie cranio-faciale et 
aplatisscment des orbites qui fuit copsiderer le type 
allanto-nordique comme un des types descendanls de 
l'Ilommc de Cromagnon du Paleolithique snperieur. 
La terminologie meme exprime la chose. En effet, le 
type de Gromagnon est frcquernment appel6 Homo 
atlanlicus, et le prefixe atlanto marque cette ascendance 
supposee, non seulement pouT l'Atlanto-nordique, 
mais aussi pom· l'Atlanto-mediterraneen dont il sera 
question ci-dessous et pour l'Atlanto-dinarique ( 1). 

Nous avons YU que des termes synonymes de celui, 
explicatif, d'Allanto-nordiques, sont ceux de Daliques 
et de Phaliques. « Dalique » vient de la province suc­
doise de Dalecarlie, « Phalique » de la pTovince alle­
maii.de ae (West)phalie, province ou l'on a observe le 
type en question. Quant aux Est-baltiques, ils se trou­
vent, principalement, comme le veut leur nom, a l'Est 
de la Baltique. 

Des deux types subnordiques interessant la France, 
les Nord-occiclentauJ· portent egalement une designa­
Lion geographique, et fort exacle. Ils sont en effet rlair­
senu5s en Grande-Brelagne el clans le nord de la 
France (principalement clans ccrlains canton de la 
~onnandie,_ de l'Ile-de-Francc, ainsi que des deparle­
mcnls du :\ord et du Pas-de-Calais). Lcur denomina­
tion est aussi bien valablc par rapport a la France seule 
quc par rapport a !'ensemble de l'Europe. 

La designation de l'autre groupe subriordique de 
France est plus difficile. Gel autre groupe a une distri­
bution nolablement plus vaste que les Nord-occiden­
taux ; cnserrant leurs divers Hots, il s'etend, avec des 
interruptions, du Cotentin_, et meme du Morbihan, jus­
qu'au Jura. DENIKEn l'avait appele sous-race subdina­
rique. Celle terminologie donnait !'impression fausse 

(J) I l s·ngil lit tl'unc aulrc vnriel0 de Subuorcliqttcs, misc en 
rnpporl avec le t1111r ,u'olilltique ell: Borre/Ju (Uanemurk). On la 
LrouYt• aujourcl'J1ui dicz c:erlains indiYidus des cutes scandinaves 
rn(•ridionalcs, et on pretend y voir cles descendants de Cromag­
noides brachycepllales - pour aulanl que ces deux qualifications 
ne jurent pas d'etre accouplees, car un des pr.incipaux caracteres 
du type de Cromagnon, c'est la dolichocephalie. La ,grande stature 
du Lype de Bm'rclJy, alliee a cerlains ~traits primitifs au cr:lne, 
a prornque cetle association qualificaliYe, rnais on expliquera la 
\ilualion cle fa<;on plus complete et moins hypolhetdque en disant 
.',U'il s'agil de Dinariques bloncls c'esl-a-dire d'un type de grunde 
luille cl l>rac:hyecphale, rnais blond. 
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que l'on avail affaire a une variete de l'Alpino-dina­
rique, alors que, tanl du point de vue hislorique .que 
du point de vue morphologique, il s' agit d'un type plus 
pres du Nordique que du Dinarique. Comme, d'aulre 
part, DENIKER mettait les Norcl-occidentaux en rapport 
avec les Mediterraneens, on nc voit pas pourquoi (1), 
il en resultait finalement pour cet auteur sans qu'il 
exprimat la chose (il nc l'aurail certainement pas· affir­
mee, si on lui avail pose la question), que la France 
n'heberge aucun element nordique ou constitutif du 
nordisme. 

MoNT~NDON propose, pour oe second grand type 
suhnord1q11e de Franccz le plus repanclu des deux, le 
terme de Norico-lorrain, et il le motive comme suit. Le 
Dr CoLLIGNON, un des principaux anlhropologues 
fran9ais du xix• siecle, qui se livra a des enquetes fon­
damentales dans l'armee, .appelait « lorrain >> le type 
subdinarique de DENIKEH. Certes, cc type est forte­
men~ reprcsente en Lorraine ( et Louis MAmN, dont 
plusieurs de nos lecteurs connaissent, la silhouette en 
est u~ hon 6chantillon), mais le tenne de lorrain, trop 
restremt naturellement par rapport a l'Europe, l'est 
meme heaucoup par rapport a la France. D'autre part, 
on appelle frequemment aujourd'hui Noriques, les 
Subalpins et Subdinuril1ues blonds. La Norique ctait 
llne provfoce romaine, correspondant aux Alpes nori­
ques ou aulrichiennes ; cc termc de « norique » invo­
q ue d?nc quelq_ue chose do plus ancien qu' actuel ; il 
s'appl~que ~nst~1te a un~ region moins excentriqu·c que 
l~ regwn dmanque (qui est a11 Sli:l-est de la region no­
nque ), ~t finalement, le tern~e ,de « 1~orique >> cvoque 
phonetiquement, de fa9on mvolontall'e, le terme de 
« nordique ». On <Jualifiera done de Noriques les hra­
chyccphales on sous-brachycephales blonds situes 
cntre les Nord-occidentaul( a l'ouest et les Est-balti­
ques a l'est, leurs diHerentes varietes- etant susceptiblcs 
d '. et1:e caractcrisees par unc seconde qualification. C 'est 
ams1 CjL~e ceux 1e France seront legitimement qualifies 
de Norico-lorrains, par accouplemcnt d'une desiana-
. l o 

twn arge, europeenne, et d'une designation res-
treinte fran9aise, appropriee, ce double terme se laissant 
ai ement e1_1gl?ber dan - l' en emble _suhnorclique, et sc 
ratlacher am 1 au grand type nord1t1ue. 

i\ou avon enst1ite les Dinarotdes .qui :sont. des 
Alpin de grande taille. Pourqnoi done ne pas dire 
« Dinariques », comme DENIKEn ? - Paree que lcs 
Dinariques vrais ne soul pas simplement des Alpins 
de grande taille. De memo quc l'Alpin, le Din~rique 
est brunet et brachyccphale, mais ils ne different pas 
seufement sous le rapport de la stature. Leur brachyce­
phalie n'est pas similaire: tandis que l'Alpin a l'occlput 

(1) El! effet, Cl) rilpproc:hemenL est plausi)1le s~ !'on udoplc 
l'hypothese amer1cume, c1-dessus menl10nnee, d'une procluctiou 
des Nordiques par dep,igmentulion des :--Iediterruneens, mais 
DENIKEH ne soQtenait rien d'approchanl ... \ussi. du point de vue 
systematique, ne peut-on que se rallier iL !'opinion exprimec u ce 
sujet par Eugene ~CHHEID-ER (Les types humains. Premiere pal'lie: 
Les types somatiques, Paris, Hermann, 1!>37. n· 493 des « Aclua­
lites sdentifiques et industrielles ,, p. \12) : « Comme on le ,:oil, 
avec le temps Jes classifications s'aHinent, Jes subcliYisions sc 
mutipliertt,· sans toutefois bouleverser de fond en comble Jes 
distinctions anterieurement etablies. Dans notre tableau ii 
n'existe qu'une seule contradiction frappante et osse:r. curieuse : 
la race norcl-occidentale est rattachee par DEi'lIKER (a vro.i dire, 
a titre hypothetique) a la race littorale. done 11u group-e rnelu­
nochroYde ou brun, tanclis que pour :--10.:---;TANDO~ elle se dissout 
clans la variete subnordique de la race blonde. En realite, ii 
s'agit d'un type a cheY•eux ch[itains, assez cluirs. La solution 

adoplee par i\lOi'tL\~D0\- semblc elre Ia plus plausible. " 
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Les 8 types_ ~ac_i_aux de France,_ schematiquement: . 

1: Nordique. 2: Nord-Occidental. 3: Norico-Lorrain'. 4. Dinaro·ide. 5: Alpin. 

6: Franco-Basque. 7: Atlanto-Mediterraneen. 8: Mediterraneen 
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arrondi, le Dinarique l'a aplati, en « coup de hache >>; 
de plus, caractere essentiel, l' Al pin a la face courte, et 
comme sa tete presente le rneme caractere, le rapport 
craniq-facial est harmonique. Le Dinarique, p_ar co_n­
tre, a le visage allonge, d' ou rapport cramo-facial 
disharmonique ( disharmonie inverse de celle du type 
de Cromagnon, chez lequel une face courte s'oppose a 
urre tete longue). Dans sa face courte, l' Alp in a un nez 
frequemment retrousse legerement, tandis que le Dina­
rique presente presque toujours, clans sa face longue, 
un grarid riez plongeant, soit droit, soit busque. Enfin. 
l'Alpin a souvent les levres pleines, tandis qu'elles sont 
minces chez le Dinarique. Or, il s'en faut de beaucoup 
que, chez les brachycephales brunets de grande taille 
de France, on ait affaire .a de vrais Dinariques. Il en 
existe : nous en avons observes et la Figure 4 en donne 
un exemple approche. Mais la majorite d' entre eux ne 
sont que de grands Alpins, resultat d'autant plus pro­
bable de metissages locaux que les brnchycephales de 
grande taille se rencontrent principalement aux abords 
des massifs ou l'Alpin typique, est concentre. ll est 
done legitime de qualifier !'ensemble des grands bra­
chycephales brunets de France de Dinaroides plutot 
que de- Dinariques. . 

Le type alpin a ete aussi appele « cevenol >> et 
« celte ». Le terme de « cevenol » est juste, mais trop 
restreint, et, de fa9on generale, les termes restreints 
<loivent, de preference, continuer a designer les grou­
pes locaux ethniques, et non pas les types raciaux 
generaux. Quant a !'appellation de « celte », elle doit 
etre definitivement rejetee de la raciologie, pour etre 
uniquement destinee a la linguistique et a l' ethnologie. 
- L-ETHJXIE . FnANQAISE se propose de revenir en 
detail, dans un de ses prochains nmneros, sur ce que 
sont les CeITes et les Gaulois par rapport aux Fran9ais. 

Nous abordons le grand groupe mediterraneen par 
les Franco-basques. Mais pourquoi parler de Basques, 
puisque ce terme est ethnique avant tout, et non pas 
,racial ? - Paree que, tout ethnique que soit le terme, 
les Basques ont des caracteres somatiques qui les dis­
tinguent des autres entites raciales YOisines. Leur tete 
est particulierement remarquable par ses tempes ren­
llees et par son men ton pointu, ce qui donne a 1' en­
semble du visage, vu de face, un contour triangulaire; 
clans ce triangle se detache, de plus, un grand nez en 
lame de couteau. Get ensemble facial s' observe aussi 
bien chez les Basques espagnols que chez les Basques 
iran9ais. Pourquoi done dire les Franco-basques ? -

Paree qu'il en va ici un peu comme pour le type juif. 
MowrANDON a montre (voir L'ETHNIE FRANQAISE de 
mai/juin et ce numero-ci) que le masque juif peut s'as­
socier soit a un crane dolichocephale araboide, soit a 
un crane brachycephale armenoide. Similairement, la 
face basque typique s'associe, en Espagne, a une boite 
cranienne mesocephale, et, en France, a une boite cra­
nienne brachycephale. ~a dolichocephalie relative du 
Basque d'Espagne aura ete influencee (ou, plus proba­
blement, maintenue) par les alliances avec les Ibero­
insulaires dolichocephales tandis que, chez les Basques 
de France, la brachycephalie du Massif Central a .fait, 
au cours des temps, sentir son effet. Il nous faut done, 
meme racialement, parler de Franco-basques. 

Lorsque DENIKER crea le terme d'Atlanto-mediter-
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raneens, i1 n' entendait qualifier le type en question que 
du point de vue ge,ographiqµe, les Atlanto-mediterra­
neens se trouvant, en France meridionale, sur les cotes 
de l'Atlantique et de la Mediterranee, plutot qu'a l'inte­
rieur - et c'est pour cette raison qu'il designait le 
meme groupe du terme synonyme de « sous-race litto­
rale ». Mais nous avons vu qu' aujourd'hui la desinence 
atlanto a, pour beaucoup d' auteurs, une signification 
genetique, remernorant une descendance, reelle OU 
pretendue, et seulement' partielle bien entendu, de 
l'J-lomo atlanticus ou de Cromagnon. Ce dernier type 
etait tres grand (1 m. 80 en moyenne); cela signitie 
que l'Atlanto-mediterranen est grand par rapport a 
l'Ibero-insulaire dont nous allons parler, tous les deux 
etant tres £onces de complexion ou pigmentation. 

L~s ~tlanto-mediterraneens se poursuivent aujour­
d'hm hien au dela des frontieres de la France • on en 
trouve jusque clans le sud de la Russie, ou ils sont 
appeles << Mediterraneens pontiques ». De fa9on gene­
rnle, les Atlanto-mediterraneens sont plutot continen­
taux! les Ibero-insulaires, plutot insulaires, ou penin­
sulaires. 

En eff~t, les l?er?-insulaires, ainsi denommes par 
DENIKER, sont prmc1palement cantonnes en Iberie (Es .. 
pagne et Portugal) et clans les iles de la Mediterranee 
(Ba_leares, Corse, Sardaipne, Sicile, Crete, Chypre et 
petites iles ). Sur le contrnent, ils occupent principale­
ment. en sus de l'Iberie, en France le territoire s' eten­
dant du pays basque au Limousin (compris), en Italie, 
le sud de la peninsule a partir de Rome . 

. 11 pourrait sembler que nous nous sommes etendu 
hien longuement sur la terminologie. Mais rien n'est 
plu,s necessai:e q?'une. terminologie motivee et expli­
quee. Un ob1et bien ,etiguete e~t deja a mQitie C0QnU. 
Ce que nous avons_ a dire mamtenant, systematique­
ment, de la typologie, en sera simplifie et eclaire. 

TYPOLOGIE (') 

Le Nordique (Fig. 1) est blond, ses yeux sont bleus; 
sa stat~re est granrle, bien proportionnee. Bien qu'.on 
le qualifie soment de dolichocephale, c'est plutot un 
sous-dolichocephale (7 7 en moyenne). Les arcades 

(1) _Pow· rec:helle. <;!es statures, nous renrnrons a l'ETHNIE 
FRA. .. "\C,.\ISE de lliUI-JUlll n° 3. p. 17, note 5. 

Pour l'echelle de I'indice ceplzalique, nous devons ajouter ce qui 
suit a la note 6 de la meme page. 

Le rai;p?_rt de la largeur cle la tete a sa longueur supposee 100 
donnant I md1ce cephaltque, on d1stmgue done, !es . trois grande1< 
classes suivantes : 

Totes long11es (dolichocephales) . . . . . . . ... . 71 et mains 
Teles moyennes (mesocephales) . . . . . . . . . . 76 a 80 
_Tetes courtes . (brachycephal_cs) . . . . . . . . . . 81 et plus 

(ces ch1ffres etant d1mmues cle 1 urnl6 lorsqu'il s'agit du crane et 
non de la tete vivante). 

Mais il est necessaire de savoir que si cette echelle deYenue 
courante par'ce que, e~ant quinaire, ene· est Ires simple', l'echeHe 
de 'DENIKER (s1mp!If1catwn de celle de BROCA qui tenait compte de 
dec1males), plus nuancee, est encore fort usagee ou du mains sou­
vcmt citee : 

Dolichocephales . .. ... . . .. .. . . .. . .. . . . . ,7 et mains 
Sous-dolichoctphales . . . . . . . . . . . . . . . . . 78 a 79 
Mesocephales proprement dits . . . . . . . 80 a 81 
Sous-brachycepha·les .. . . . . . . . . . . . . . . . 82 a 83 
Brachycephales . .. .. . . .. .. .. .. . . ... . .. 84 et plus 

(chiffres diminues de 1 pour !es cranes). 
Nous aurons en vue, dans notre description, la nomenclature 

quinaire mais ii vaut toujours mieu..-x. surtout quand ii s'agit 
de sous-dolichocephalie, de mesocephalie et de sous-brachycephalie, 
c'est;~•dir;e des valeurs 11011: extremes, preciser par un chiffre la 
qualiftcatwn. En effet, la s1tuat10n est plus claire quand on voit 
a quelle echelle rapporter !es qualificatifs, et (illand on sait si 
!'auteur, par rapport a l'echel!e quinaire, appelle par exemple, 
sous-brachycephalie -la brachycephalie ~aible 81-821 ou bien la me­
soc&phalie forte (79-80). 
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Fig. 1. - Type nordique 
(Croquis d'apres photo d'un originaire d' Alsace) 

sourc1heres sont relativement fortes, le vertex (sommet 
de la tete) est plutot aplati, la partie inferieure de l' oc­
ciput proemine souvent assez fortement. La face est 
plutot allongee, comme la boite cranienne, de sorte 
que la tete est harmonique. Le nez est droit. 

La .France a deux principaux types de Subnordiques: 
le Nord-occidental et le Norico-lorrain. Tous deux sont 
des Nordiques attenues, mais le premier parait I' etre 
plutot par metissage avec le Mediterraneen (venu le 
long des cotes), tandis que le second I' est par• metis­
sage avec l'Alpin et le Dinarique. 

Le Nord-occidental (Fig. 2) est chatain, ses yeux 
sont bleuatres ; sa stature est surmoyenne ou grande. 
C'est un mesocephale avec tendance a la sous-dolicho­
cephalie (78-79.) Autour de cette moyenne, son aspect 
est fort variable. 

Le Norico-lorrain (Fi.g 3) est blond, plus blond 
done que le Nord-occidental, les yeux etant clairs de 
fa,;on correspondante ; sous le rapport de la pigmen­
tation, il se rapproche ainsi davantage du Nordique 
que le Nord-occidental. Mais sous le rapport de la 
charpente, il est plus proche de l' Alpino-dinarique ; en 
ef£et, sa stature est surmoyenne ou grande, mais gene­
ralement plus trapue que celle du Nord-occ!dental. 
Sous le rapport de l'indice cephalique, le Norico­
lorrain est aussi plus proche de l'Alpin que du Nor­
dique, cet indice marquant chez lui la sous-brachyce­
phalie ou la brachycephalie (82 a 85). Le Norico-lor­
rain nous parait moins varier que le Nord-occidental. 

ll faudrait se garder de considerer les Nord-occiden­
taux et les Norico-lorrains comme aussi schematique­

men t separes que I' indique la Carte 2; celle-ci ne mon-

11 

Fig. 2. - Type nerd-occidental 

Ire que les territoires de plus grande concentration 
relative. A Paris, les Nord-occidentaux nous para1s­
sent tout aussi nombreux que les Norico-lorrains. En 

Fgi. 3. - Type norico-lorrain 
(Oroquis d'apres photo d.'un Originatr~ du Doubs) 
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tout cas, front aux aulres types, ils forment ensemble 
le bloc subnordique, caraclcrise d'emblee par son blon­
disme plus ou moins attenue. 

Le Dinaroide (Fig. !1) va de l'Alpin au Dinarique 
(dont les principaux caracteres ont ete specifies apropos 
de la terminologie), en marquant une connexion quel­
conque avec le Subnordique. C'est un type transition­
nel par excellence, done fort variable. En un mot, c'esl 
nn Subalpin de plus ou moins grande taille. Le sujet 
de la Figure !1 ayant le nez plongeant, rappelle, sous 
ce rapport, plus le Dinarique que l'Alpin. Dans une 
classification abregee ne se rapportant qu'a la France, 
ce Subalpin se rattache naturellement a l'Alpin. 

Fig. 4. - Type dinaro'ide 
(Croquis d'apres photo d'un originaire d'Auvergne) 

L'Alpin (Fig. 5) est un « bn.,met >>, c'est-a-dire qu'il 
a les cheveux £onces et les yeux bruns, sans toutefois 
qu'ils soieni generalement aussi £onces que chez le 
Mediterraneen. On le traite couramment de petit, mais 
ii ne l'est qu'en comparaison ; en rcalite, c'est un sous­
moyen, dont la moyenne est de 163 a 16!1 centimetres. 
Il est' vrai qu'il parait plus petit qu'il ne l'est du fait de 
sa charpenle trapue. C'est un· brachycephale franv, son 
incide moyen etant de 86 (88,8 dans la Lozere qui offre 
les tetes les plus larges de France). Com me la face est 
egalement courte, le rapport cranio-facial est harmo­
nique, tandis que, nous l'avons dit, le Dinarique est 
disharmonique (par longueur de la face); mais l' Al pin 
se distingue aussi du Dinarique par les contours arron­
dis de ses formes craniennes, tandis que le Dinarique 
est comme « equarri n (nous avons mentionne plus 
haut le « coup de hache n typique du haut de l' occiput 
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chez ce dernier). Enfin, tandis que le Dinarique a le 
nez plongeant, celui de l'Alpin est habituellement soit 
droit, soit legerement retrousse (il y a, bien entendu, 
toujou·rs des exceptions et nous connaissons un Alpin 
parfait sous tous les rapports sauf sous celui du nez 
leger-einent aquilin). Nous avons dit que l'Alpin a les 
levres pleines, mais, ce disant, nous avons encore plus 
parle par comparaison avec le Dinarique que de fai;on 
absolue, car le Dinarique a les levres souvent fort mi11 
-ces, ceitainement plus qu'aucun des aulres types euru­
peens. 

Fait i•emarquable .{)t sur lequel a insiste ARANZADI, 
l'Hispano-basque a une pigmentation souvent moins 
foncee (iris frequemment noisette, verdatre ou bleua­
tre) qlle la moyenne des autres Mediteri:anoons d'Espa-

Fig. 5. - Type alpin 
1Croqui8 d'apres photo d'un originaire de la region pyreneenne) 

one, tandis que, d"apre- le enquete- de CoLLIGXON, 
1c Franco-basque (Fi 0 . 6, compte parmi le popula­
tion le plu foncees du _ud-ouest de la France. :\Ial­
g,;e d'autres oppo ition ~omatiques enlre le- Hi-pano­
Lasques et les Franco-basques, la difference pigmen­
taire des deux groupes est probablemenL moins forte 
que ne pourrait le faire croire c-e irnple enonce ; en 
ef£et, chacun de ces deux auteurs a fail la comparais0n 
avec la population de son pays et la pigmentation de 
!'ensemble de l'Espagne est beaucoup plus forte que 
cell.e de }'ensemble de la France. Il n·en est pas moim 
vrai que les observations d'ARnZADI chez les Hispano­
basques trahissent un element de depigmentation re­
lative dans cette population, et il e~t difficile, de dire 
s'il s'agit la d'un ancien metissage ou d'une depigme11-
tation incipiente spontanee. • 

En ce qui concerne la stature, le Franco-basque est 
surmoyen, c' est-a-dire plus grand que I' Alp in et le 
Mediterraneen typiques. On notera que, comme ces 



L'ETHNIE FRANQAISE - JUILLET 1941 

deux derniers, l'Hispano-basque est sousmoyen, done 
plus petit que le Franco-basque. Chez ce dernier, la 
region des epaules est fortement developpee ( certains 
veulent y voir une influence du jeu de la pelote bas­
que ). Le Franco-ba&que est brachycephale et il est 
hors de doute que c' est la brachycephalie de l' Al pin qui 
a fait sentir son influence, car les districst basques les 
plus brachycephales (84-85) sont ceux du Nord-Est, 
puis viennent les cantons adjacents (82-83), enfin les 
cantons les plus proches de la irontiere espagnole (80-
81). Mais ii semble que cette brach ycephalie se fasse 
sentir jusque chez les Hispano-basques, car si ces der­
niers sont mesocephales (78-79), cet indice est encore 

~ ~ r•"{·~~--
- ~ ';..':-. 

·l ~/ -~r~ 

'. ,_ i; • ~" , 

\ ') i . \, . . . 
'~ ' 

'\'" ·, . 
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Fig. 6. - Type franco-basque 
(Croquis d'apres photo d'tm originaire des Basses-Pyrenees) 

large par rapport au reste de la populatio~ espagnole, 
nettement dolichocephale on sous-dohchocephale. 
L' aspect facial est par contre le meme en principe dans 
les deux groupes basques : tempes renflees, maxil­
laires retrecis et men ton pointu, l' ensemble conferant 
un contour triangulaire au visage, e.n meme temps que 
le nez est etroit et proeminent. 

L'Atlanto-mediterraneen (Fig. 7) est de pigmenta­
tion tout aussi foncee que le Mediterraneen proprement 
<lit. Par contre sa stature est manifestement plus ele­
vee : il est surmoyen OU meme grand, et ce caractcre 
est un de ceux qui l' on fait rattacher genetiquement au 
type eteint de Cromagnon. Cela n'est pas en contradic­
tion avec la connexion genetique que l'on suppose en­
tre le type de Cromagnon et. l'Atlanto-nordique. 
Quand une race se dissout, ses elements peuvent passer 
clans plus d'un des nouveat1x types qui surgissent. En 
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ce qui concerne la forme de la tete, l'Atlanto-mediter­
rancen est m6soc6phale ( 79-80); or le Cromagnon, 
aussi bien que le Mediterraneen proprement dit, etant 
dofichocephale, ii faut se demander si cette moindrc 
dolichocephalie est rrffaire de metissage ou de produc­
tion sponLanee (toute !'Europe est depuis plusieurs sie­
cles soi.ls le coup d'une brachycephalisation progres­
sive, relative ou absolue). Quand on considere la carte 
raciale de la France, on con state que les deux grandes 
aires de l'Atlanto-mediterraneen, au sud de !'embou­
chure de la Loire, et sur la cote mediterraneenne, pa-

Fig. 7. - Type atlanto-mediterraneen 
(Croquis d'apres photo d'un originaire de Toiilouse) 

ralssent l'extremite. des tentacules que poussent les 
Subnordiques le long des vallees de la Loire et du 
'Rhone; s'il y avait la aulre chose qu'une co'incidence, 
ii f andrait attribuer la taille relativement elevce des 
Atlanto-m6diterraneens aux Nordiques, respectivement 
aux Subnordiques, mais alors il serait inutile de faire 
intervenir, sous ce rapport, le type de Cromagnon. 
D'autre part, ce type a certainement laisse des survi­
vances en Afrique du Nord et en certains points de la 
France meridionale. Le sujet de la Figure 7 rappelle 
le Cromagnon par ses orbites profondes, et le contour 
de sa face n'est pas l'ovale harmonieux de celle de 
l 'Ibero-insulaire. 
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L'lbero-insulaire (Fig. 8) est le Mediterraneen pro­
prement dit. Sa pigmentation est foncee. Comme sta­
ture, c'est le plus petit des 8 types raciaux de France, 
mais il ne faut cependant pas non plus le taxer de petit 
de fa-;:on absolue ; c'est en realite un sousmoyen, dont 
la stature moyenne est de 161 a 162 centimetres, done 
inferieure encore a celle de l' Alpin typique. Cepen­
dant, ce qui, clans la charpente, le distingue encore 
plus de l'Alpin que la stature, c'est le fait qu'il est gra­
cile, delie, et non pas trapu. La forme de la tete et de 
la face concordent avec cette gracilite. La tete est fran-

Fig. 8. - Type mediterraneen 
(Croquis d'apres photo d'un originaire du Perigord) 

chement dolichoccphale (73 a 74) et le visage est allon­
gc, d'un bel ovale comme nous l'avons dit et comme le 
montre bien notre modele. On pourrait penser que 
puisque la boite cranienne est plus allongce que celle 
du Nordique, elle doit etre plus elevee (le Nordique l'a 
plutot legerement aplatie), mais les autel,lrs ne sont pas 
d'accord a ce sujet et la hauteur de la voute est proba­
blement assez variable chez l'lbero-insulaire. La 
France a deux principales regions dominees par l'lbe­
ro-insulaire : le territoire qui s' etend du pays basque 
au Limousin c0mpris, puis la Corse. 

--
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DONNEES NUMERIQUES 

La force respective des types raciaux en France se 
rcsumera clans le petit tableau suivant (en chiffres ronds 
et en augmentant a I ce qui serait moins de l'unite) 

Type nordique ............. . 
Types subnordiques ......... . 
Type dinaroi:de ............. . 

alpin ................ . 
franco-basq1:e ......... . 
atlanto-mediterraneen ... . 
ibero-insulaire ......... . 

Types allogenes ............. . 

1% 
3o 
15 

3o 
I 

IO 

IO 

3 

100 % 
Nous avons amalgamc les deux types subnordiques. 

D'apres la carte, le Norico-lorrain oocupe un territoire 
plus considerable que le Nord-occidental, mais ce der­
nier habile certains departements fort peuplcs. Peut­
etre y a-t-il 10 a 15 % de Nord-occidentaux pour 15 a 
20 % de Norico-lorrains. Il est, du reste, bien en­
lendu, comme nous ayons dit, des le debut, que les 
individu francs sont rares. 

~Iais ce premier tableau doit encore etre interpretc 
correctement. Il ne faudrait pas dire, apres l'avoir con­
suite superficiellement : « Tiens ! Il y a autant de Sub­
nordiques, done de Nordiques, que d'Alpins en Fran­
ce ». Pour bien interpreter le tableau, il faut desarli­
culer les types en leurs elements, c' est-a-dire Lout rap­
porter aux trois races de base, ce qui donne approxi­
mativement ce second tableau 

TYPES: ELEMENTS : 

nor- m~iter- allo-
di•que alpin raneen genes 

nordique ............... 1 
subnordiques ........... 15 10 5 
dinaroi:de .............. 5 8 2 
alpin .................. 30 
franco-basque ......... 1/3 1/3 1/3 
altl.anto-mediterraneen 2 2 6 
lbero-insulaire .......... 10 
allogenes ............... 3 

23 1/3 50 1/.3 23 1/3 3 
Ou, en chiffres ronds .. 25 50 25 

L' element al pin (le nombre des « genes » alpins 
dans la population) est ainsi d'environ la moitie de la 
population, tandis que les individus de type alpin ne 
sont que de 3o % . L'element nordique est inferieur 
au nombre des Subnordiques : il represente toutefois 
environ le quart de la population, l' element mediter­
raneen au sens strict etant a peu pres de meme force. 
11 est evident que ce ne sont pas des chiffres qu'il faille 
prendre a la lettre, mais nous estimons qu'ils repre­
sentent assez bien l' ordre de granaeur sous l' angle 
duquel nous devons considerer la participation des 
trois races europeennes principales a la composition 
de l'ethnie franraise, sur le sol de France. 

• 
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POUR LA CREATION D'UN OFFJCE 
0-E L'·ETAT CIV(L FAMILIAL 

LE BUT ET LES A VANTAGES DES RECHERCHES 
•• DE GENEALOGIE SOCIALE 

11 serait vain de se dissimuler que les recherches gc­
nealogiques sont, en France, l' objet d'une prevention 
defavorable. Des qu'elles n'offrent pas un c,aractere de 
pure erudition, auquel cas on veut bien consentir a n'y 
voie que !'amusement inoffensif de desomvres, elles 
paraissent entachees, aux regards surtout. des tenants 
de l'id6ologie democratique, d'un passe1sme !desuet 
autant que retrograde. Pour d'au~es ;aisons e1?'c~re, 
elles beneificient aux yeux du pubhc d une considera­
tion toute relative. C'est qu' on n'ignore point qu' ellP.s 
ne sont le plus souvent inspirees que par des preoccu­
pations toutes commerciales. Et, eQ. effet, elles ont 
maintes fois pour but, soit ~a decouverte molennant 
pourcenlage des ayant dr?1t a une succession . en 
desherence - chose en soi fort avouable - so1t la 
satisfaction, au prix de petites habiletes peu reluisantes, 
de la vanitc nobiliaire la moins justifiee. 

Mais ii s'agit aujourd'hui de faire ceuvre non de ge­
nealogie heraldique ou contentieuse, mais bien de 
9enealogie sociale. Et ce, nous le montrerons, pour 
satisfaire a d'imperieuses necessites morales, demogra­
phi<\ues, ethniques, et dans une certaine mesure, bud­
geta1res. 11 convient cependant que nous repondions des 
l'abord a une objection qu'on ne manquera pas de 
nous faire de tous cotes. « Ne risquez-vous pas, nous 
dira-t·on, d" inferioriser encore davantage ces plus 
humbles lignees du pays qui constituent ce que le 
marxisme appelle le proletariat ? Et aussi d'humilier 
des familles trop recemment issues d'un batard ou d'un 
tmfant trouve pour ne pas repugner a d'indiscretes 
recherches ? » Nous constateross, d'une part, que les 
familles ouvrieres, dont !'apparition est due a la rern­
lution capitaliste du debut du siecle dernier, se ratta­
chent necessairement a des lignees paysaniles ou arti­
sanales. Ne croit-on pas que si le petit Jean MARTIN -

ou Jacques LEFEVI.\E - fils d'un simple manceuvre 
d'usine, apprend que ses ancetres so~t honorahlement 
connus des le xv• siecle dans le Cotentm ou le Cambre­
sis, la terre de France qu'il saura enfin avoir ete si 
longtemps labouree et tant de fois heroi'.quement de­
fendue par les siens lui paraHra davantage sa Patrie ? 
Nous ferf>IlS, d'autre part observer que les familles dont 
res origmes ne sauraient, et pour cause, etre demelees, 
gagneraient a etre enregistrces a la suite de la premiere 
£amille de leur ascendance en ligne feminine. Ce ne se­
rait point une hcresie juridique que de poser en prin­
cipe que la filiation maternelle se suffit en soi lors­
qu' elle ne saurait etre primee par une filiation paternelle 
inidentifiablc. 

* * * 
Nous nous sommes surtout etendu, dans notre arti-

par Armand BERNARDINI 
M embre de l'Institut International d' Anthropologi1•. 

de-programme, publie par L'ETHNIE FRANQAISE dans 
son numero d'avril 1941, sur les raisons qui militent 
en faveur de la prompte creation en France d'un Office 
de l'Etat Civil Familial. Au cours de la presente note, 
qui a principalement pour but I' examen des possibilites 
de realisation d' un tel projet, nous nous bornerons a 
preciser les resultats essentiels qu' on peut en escomp-
ter. A savoir : · 

1° Au point de vue de la renovation morale du Pays. 
- Le sentiment profond de l'honneur du nom est une 
des plus so.res protections que l'individu ait a opposer 
aux entrainements de toutes sortes qui peuvent !'ame­
ner a dechoir. Quelle que soit la place qu' elle tienne 
dans la Soc;:iete, une famille est noble au vrai sens du 
terme des qu'elle a des traditions d'honneur et de pro­
bite a transmettre a sa descendance. Or les traditions 
ne sauraient naitre que de la repetition des exemples. 
Le legitime orgueil qui nait de l'inventaire, au cours 
des siecles, de tous les efforts, de tous les services et de 
tous les sacrifices des generations ancestrales, suscite 
naturellement chez un homme normal le desir de n'en 
pas demeriter. Sous quelque aspect qu 'on f' en visage, 
la ,oreation que nous proposons apparait comme aux 
antipodes du funeste individualisme, cette doctrine fon­
damentale du regime qui a conduit la France au dc­
sastre. 

2° Au point de vue economique. - 11 n'est guere 
besoin de s 'etendre sur les consequences qu' aura it ne­
cessairement pour le relevement de notre natalite la 
restauration du concept de la Famille. 11 inspire inevi­
tablement le souci d' eviler un appauvrissement nume­
rique qui serait le prelude de !'extinction de la lignee. 
« Ce serait dommage que la famille tombe >> disait 
recemment un vieux paysan quercynois au journaliste 
venu lui rappeler que, durant douze siecles, ses peres 
ont labour:e sans defaillance la meme terre. 

3° Au point de vue de l' epuration ethnique de la 
France. - II faut rendre desormais impossible !'usur­
pation des patronymes franr,ais, systematiquement fa­
vorisee par la III• Republique et surtout par le gouver­
nement du Front Populaire. Pour cela, on doit pou­
voir verifier, immediatement et bien au dela des pro­
creatieurs immedi1ats, les ascendances des naturalises 
et' des fils de naturalises. Les familles d'origne etran­
gere, mais venues de pays francophones (Canada, Wal­
lonie, Suisse romande) ou issues d'ethnies historique­
ment constitutives de l'ethnie fran~aise (celtes, latines 
et germaniques) et assimilees en outre du fait ile leurs 
alliances avec des familles autochtones, seraient enre­
gistrees comme demi-branches admises a l'indigenat a 
la suite de la famille frarn;aise la premiere dans leurs 
ascendances maternelles. 
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4° Au point de vue· de l'epar.gne des deniers publics. 
- Il serait possible de restituer aux familles ainsi re­
groupees une part des obligations de solidarite sociale 
et d' assistance publique qui incombent presentement 
a l'Etat et aux communes. N'est-il pa~ proprement 
immoral qu'un favorise de la fortune puisse ne contri­
buer en aucune fa\!on a I' entretien d'un proche parent 
age et sans ressources et en laisser: toute la charge a 
la collectivite ? 11 conviendrait aussi d'encourager de 
toutes £aeons !'adoption par les celibataires et les mena­
ges sans enfants des orphelins ou des cadets de familles 
nombreuses. Ce n'est qu'a titre exceptionnel _qu'on 
devrait rencontrer desormais des « sans famille ». 

C'est bien a tort que les mesures dont nous propo­
sons l' adoption p_araHraient a d' aucuns • pratiquement 
irrealisables. En efiet, la preuve a ete faite en Alle­
magne qu'elles ne se heurtent aucunement a des diffi­
cultes insurmontables. Le « Sippenamt » de Berlin 
peut etre mis au nombre des reussites sociales du 
III0 Reich. 

• LA DOCTRINE ET LES METHODES 
DES RECHERCHES 

On ne manquera pas de faire remarquer que, dans 
un tres grand nombre de cas, il ne sera pas possible de 
remonter au dela du milieu du nm• siecle. En fait, des 
families princieres et ducales de !'Empire ont etc em­
pechees de retrouver le grand-pere du marechal ou du 
haut dignitaire auquel elles durent leur elevation. Nous 
estimerions deja satisfaisant de pouvoir rattacher. a un 
auteur connu, contemporain du Bien-Aime, les bran­
ches dispersees d'une famille. Mais, ne craignons pas 
de le dire, ce resultat pent etre le plus souvent et de 
beaucoup dcpasse. Il s'agit seulement d'innover har­
diment et de la £aeon la plus justifiee en matiere de 
doctrine genealogique. Dans le defrichement de !'im­
mense champ de recherches qui s' offre desormais aux 
archivistes, le souci de la preuve historique, c'est-a-dire 
etablie conformement aux donnees de la methode his­
torique, doit l'emporter sur celui de la preme litterale­
ment juridique. 11 ne s'agit plus d'adjuger -un heritage 
ou de reconnaitre le droit a la p9ssession d'un titre en 
primogenittire 'agnatique, mais bien de discerner et 
d'attester des evidences sans parchemins. 

Un certain nombre de criteres convenablement 
reooupes peuvent et doivent permettre de oonstater des 
origines, voire des filiations, autrefois seulement esti­
mees presumables. A savoir : 

1 ° L'identite linguistique du patronyme. - (LEFE­
VRE, LEFEBRE, LEFEBVRE et LEFEBURE, par exem­
ple, p'ouvant avoir ete portes indifferemment et jusqu'a 
1a fin du xvm• siecle par le meme personnage, doivent 
etre tenus pour homonymes). 

2° La frequence, dans uiie famille du meme nom, de 
noms de bapterne caracteristiques. - (Les prenoms 
aujourd'liui arbitrairement choisis sous !'influence de 
la mode etaient presque toujours autrefois ceux ou des 
ascendants, ou des proches ou des parrains). La ,nota­
tion des noms de bapteme les plus courants - tels que 
Jean, Jacques, Pierre, etc., ne sauraient signifier 
grand chose. Par oontre et sauf, en cas de modes 
locales, cet1x qui sont relativement rar:es (par exemple 
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·Sebastien, Florentin, Philibert, etc.) doivent • etre ac­
ceptes comme premiers recoupements. On .pourra 
estimer fort possible qu'.en 1730 Jean-Sebastien 
LEFEVRE ait ete p~rent de Jacques-Sebastien LEFE­
BURE. 

3° L' identite de l' aire d' habitat. - L' endroit d' ori­
giae doit etre a priori etendu de la paroisse a la sene­
chaussee, au bailliage. Nos LEFEBVRE ou LEFEBURE 
si casaniers qu'ils aient pu etre, n'etaient pas « attaches 
a la glebe >>. 

4° La non: disproportion du rang social. - (Jean­
Sebastien LEFEVRE, petit exploitant rural, pouvant 
avoir son frere Jacques-Sebastien LEFEBURE etahli 
charron au bourg voisin et son fils Sebastien-Pierre 
LEFEBURE houlanger deux lieues plus loin) .• 

5° En/in, dans certains cas, les identites hhaldiques. 
- Nous noterons, a titre d'exemple tres significatif que 
nous avons trouve clans un village de la 'N allonie, urie 
famille d'honorables mais tres modestes paysans la­
quelle est certainement d'une tres ancienne extraction. 
Nous avons eu, en effet, entre les mains un acte de la 
cour seigneuriale de leur ressort reYetu de cinq sceaux a 
armoiries bourgeoises parmi lesquels se trouve celui 
d'un echevin de leur nom. Or ces armes fort rares dans 
la region ( deux leopards) ont ete portees par une famille 
noble du meme nom et aussi par deux maisons feodales 
de lem province. 

11 est possible, I'l:)pctons-le, de reconstituer authenti­
quemeht clans beaucoup de cas le « chainon peMu » 
d'une filiation. A condition que la necessite des rec01~­
pements multiples et probants ne soit pas un instant 
perdue de vue ! Le specialiste de telles recherches doit 
avoir le souci constant de se garder des conclusions 
hatives eLsurtout de la tentation de solliciter les textes. 
Qu'il se dise qu'en la matiere les constatations inat­
tendues seront frequentes, mais que les trouvailles 
sensationnelles ne sauraient etre 'que des exceptions ! 
Ne roman9ons pas l'histoire des familles fran9aises .dont 
la vraie gloire se fonde, sans considerations de vaines 
preseances sociales, sur la constance seculaire de l'ef. 
fort au service de la Patrie. 

Il conviendra d' ailleurs que ✓ les resultats de chaque 
reche1rche soient, et plus~eurs fois, controles et veri· 
fies sur pieces. 

* * * 
Nous nous permettrons de noter, a titre d' exemples, 

les premieres · hypotheses d'un travail en vue ·d'une 
monograpfiie s'appliquant a un cas tres particuliere­
ment illustre. Les PETAIN de Saint-Pol-sur-Ternoise 
(famille de oommer9ants et de fonctionnaires) devront 
etre regardes comme etant de la meme souche que Jes 
PETAl'N de Gauchy-a-la-Tour (paroisse de la senechaus­
see dudit Saint-Pol), moyens Proprietaires ruraux 
dont est issu le Marecl,J.al· Chef de l'Etat. Et ce, pour 
autant que l'on pourra constater l'usage dans les deux 
families des memes prenoms au xvm• siecle: De meme, 
les graphies de PETIN, de PATIN (qui apparait des 1269 
en Wallonie) et de PoTAIN ne doivent pas necessaire­
ment, en_ cas de recoupements probants, faire conclure 
a des extractions differentes. Elles semblent toutes de­
voir etre des variantes du « peti >> (i nasalise) du dia­
lecte wallon-ternesien, traduction d-ti surnom 
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« petit >> jadis porte dans les Flandres par les Cadets 
d'antiques lignees. 

Dans les premieres pages de sa recente biographie 
du Marechal PETAIN, Georges SuAREz s'exprime en oes 
termes : « Cette province (l' Artois) qui a servi de 
« champ de bataille aux plus puissantes armees du 
« monde n'a pas d'emigrants. L'hcredite terrienne ~'y 
« • est maintenue et fortifiee dans le sang et le souvenir 
<< des tourmentes qu' elle a traversees. Ainsi s' est for­
<< mee peu a peu, sur les confins menaces du territoire, 
« une forte race de paysans et de soldats. Le destin 
a un meme souci : la terre. Les • premiers 
« la fecondent, les seconds la protJgent >>. - Ne sont­
oe pas la les vraies taches de la seule noblesse qui 
compte ? Et les familles qui s'y sont de tout temps con­
sacrees' doivent-elles continuer a n' etre l' obj et que de 
dithyrambes collectifs, bien qu'il soit souvent possible 
de relrouver, tres haut dans la nuit des temps, la filiere 
de lenr passe ? 

LES PRINCIPALES SOURCES 
DE DOCUMENTATION 

La realisation du programme que nous envisageons 
aurait comme 'premiere donsequence l' mablissement 
du fichier genealogique des familles frarn;aises. Ce se­
rait certes une ceuvre d'assez longue haleine et qui, au 
debut tout au moins, pourrait etre entreprise aux frais 
et a la requete des interesses. Mais les difficultes iraient 
en decroissant du fait de !'utilisation des resultats ac­
quis au fur et a mesure. Les secretaires de mairie, in­
demnises en consequence, depouilleraient methodiq u e­
ment les sources dont ils ont la garde. Les archivistes, 
departementaux et nationaux, classeraient de leur cote 
les materiaux qui leur paraitraient utilisables et pour­
raient s' adjoindre, pour la partie toute materielle d'une 
telle besogne, des auxiliaires retribues. Un office cen­
tral coordonnerait les efforts des uns et des autres et 
enregistrerait les resultats. 

Nous estimons, a premiere vue, que les principales 
sources de documentation a consulter sont : 

1° Les archives communales (actes d'etat ciYil, re­
gistres paroissiaux et toutes autres pieces d'affaire mu­
nicipales telles que d'elections, d'impositions et de ser­
vitude) y compris les releves a faire, le plus soment, 
des inscriptions funeraires. 

2° Les archives notariales, malheureusement aujour­
d'hui en grande partie detruites ou <lisper.sees. 

3° Les archives departementales, dont les inventaires 
imprimes ne contiennent pas encore de tables alpha­
betiques qui seraient relativement faciles a etablir. 

4 ° Les archives nationales, dont les collaborateurs 
eprouves savent se retrouver dans les immenses riches­
ses accumulees au cours des siecles. 

5 ° Les archives de la Leg ion d' honneur) qui sou vent 
permettent de situer l'aire d'habitat d'une famille. 

6° Les archives des ministeres, et notamment du 
ministere de la Guerre (meme observation que ci-des­
sus). 

7° Certaines collections, dues a ces benedictins cm a 
des chartistes dont les travaux font a juste titre auto­
rite. 
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. 8° Les publications des Societes archeologiques des 
Provinces et les travaux des erudits locaux. 

Disons sans hesiter qu'iI faut tenir deliberement 
pour suspects les renseignements ti,rcs des « armo­
riaux >>-et des << nobiliaires n, et surtout des plus re­
cents. On ne saurait en tenir compte pour l' orientation 
des recherches que s'ils apparaissent cornme vraiment 
plausibies et ils ne devront etre enterines que s'ils ont 
ete, par ailleurs, serieusement recoupes. 

Par contre, ii existe dans beaucoup de bibliotheques 
muiiicipales des ouvrages peu connus et qui presentent 
un interet de premier ordre. Nous signalerons a titre 
d'exemple, !'existence, a la Bibliotheque de Valen­
ciennes, d'une quinzaine de gros in-folios manuscrits 
intitules « Les Farnilles du Nord >> et qui furent redi­
ges vers le milieu du siecle dernier par un tres savant 
erudit, Casimir Du SART, lequel, durant de longues 
annees, s' etait attach& au depouillement des actes pa­
roissiaux, des archives notariales et des registres scabi­
naux de la Flandre, de l'Artois et du Hainaut. De tels 
ouvrages acfuellement mal accessibles aux chercheurs 
pourraient etre temporairement reunis a la Biblio­
theque Nationale. • 

CONCLUSION 

La tache dont nous avons tente d'esquisser, dans 
leurs grand es lignes, les objectifs et les methodes, pour­
rait, croyons-nous, etre menee a bien soit par les Pou­
voirs publics, soit par l' initiative privee. 

Dans la premiere alternative, vers laquelle von~ na-­
turellement toutes nos preferences, il conviendrait de 
creer un Office de l' Etat Civil Familial ou les Archives 
des Familles Fran9aises, ces appellations n' etant men­
tionnees par nous qu'a titre de simples suggestions. 
II serait hautement souhaitable, qu'un tel organisme 
soit rattache a l' Administration de la Bibliotheque Na­
tionale ou sont des maintenant reunies, et en nombre 
considerable, des sources de documentation dirccte­
ment utilisables. 

Dans la seconde alternative, on devrait envisager la 
fondation d'un Institut de l'Histoire des Familles Fran­
<;aises ayant son siege a Paris et constitue, si possible, 
sous la forme d'un etablissement d'enseignement libre 
qui fonderait ou patronnerait les organismes necessai­
res de recherches et de publications. Une « Federation 
des Societes Archeologiques de France >> laquelle 
po_urrait etre fondee sur !'initiative de la tres active ' 
« Societe Fran~aise d'Heraldique, de Sigillographie et 
d'Onomastique >> travaillerait utilementt en liaison avec 
l'institut en question. 11 ne pourrait toutefois rendre 
tous les services qu'on en peut attendre qu'a la condi­
tion qu"il soit reconnu sans defai, ou par derogafion, 
d'utilite publique. Soumis de ce fait au controle de 
l"Etat, ses ressources seraient assurees : 1 ° par une 
subvention de l'Etat qui, fut-elle minime, rendrait 
facile l'obtention des subventions des departements et 
des grandes municipalites ; 2° par les cotisations des 
membres individuels et collectifs ;-3° par la perception 
de droits de recherches et d'enregistrement, lesquels 
seraient etablis r.onformement a un bareme approuve 

.par le Ministere charge du controle. 
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DE 
UN PROGRAMME 
GENEALOGIE SOCIALE 

Un de nos lecteurs et amis, P. RArnGo-PELousE, a 
bien voulu faire parvenir a notre collaboratur Armand 
BERNARDINI la tres interessante communiwiinn sui­
vante : 

11 existe aux Archives Nationales des dl'.ipols d'un in­
tcret oonsiaerable pour l'histoire des familles parisien­
nes : ii s'agit de la collection des jugements de l'Offi­
cialite : dispenses de parente ou de consa11guinite, 
jugements rectificatifs d'etat civil, etc. 

Une rapide inspection des li1 cartons ou sont ren­
fermes ces jugements m'a permis, ii y a quelques an­
nees, de me rendre compte par moi-meme du puissant 
interet qu'il y aurait a utiliser ce precieux depot. 

C'est une mine encore inexploree qui reserYe d'im­
portantes a.ecouvertes. On mesurera tout de uite ~on 
importance par le tableau uirnnt. 

Dispense de consanguinite et de parente 

23 cartons, chaque carton conlenant de 250 a 2Go 
affaire~ ; il s'agit la de G.ooo mariages avec indications 
de l'age et du lieu de naissance de 12.000 conjoint$, 
chaque conjoint avec tableau gencalogique au deuxie­
me, troisieme et meme cinquieme degre. 

Dispense de domicile 

4 cartons, a 1.ooo dispenses par carton, soit !1.000 

mariages = 8.000 conjoints. 

!1ectifications d' erreurs, preuves de ,nort 
ou de majorite 

12 cartons a environ {ioo dossiers chacun, soit 
4.800. Chaque dossier contenant une moyenne de 
trois actes d'etat civil a titre de pieces justificatirns. 
C'est un total de pres de 15.ooo actes d"etat civil inex· 
plores. 

Dispenses de rapporter les extraits /Japlisl.aires 
et mortu,_ures 

2 cartons a 400 dossiers, la plupart pon- mariagc~, 
soit etat civil de 800 conjoin ts. 

11 serait indispensable de condenser les rense;gne­
mertts en de courtes notices et d' en dresser la tahle. 

P. llAINGo-PELOUSE nous a, par ailleurs, fait par­
venir ces reflexions fort judicieuses a la conclusion des­
q nelles nous souscrivons sans reserve ( on remarquera 
leur cotncidence avec ce que clit l'articlp, de tete, p. 3, 
cle la multiplicite des connexions sanguines pour cha­
<J ue individu) : 

Depuis pre~ de vingt ans, j' ai consacre une grande 
partie de mes heures de loisir a reunir, en reconstituant 
ie cadre historiqnc et familial dans lequel il"s ont 
vecu, lous les renseignemcnts genealogiques que je 
pouvais glaner sur mes ascendants. 

La progression geometrique !1 grands-parents, 8 ar­
riere·grands-parents, 16, 32, 6L1, 128, etc. donne ra­
pidement un nombre considerable de families sur les­
quelles le genealogiste consciencieux se doit de recueil­
lir une documentation minutieuse. 

Mes recherches englobent actuellement plus d' un 
millier de familles d' ascendants directs trouvant leurs 
lieux cf origine aux quatre coins de la France, certains 
debordant meme du cadre de nos frontieres. 

J'ai done ete a meme de me rendre compte que, 
clans ce domaine, tout reste a faire en France pour 
faciliter le chercheur. 

Sauf aux Archives Nationales, les recherches genea­
logiques so heurtent a !'incomprehension quand ce 
n· est pas a l'hostilile des services administratifs ou des 
agents minisleriels, et ii faut une patience de bene­
dictin pour ne pas se rebuter des le debut des travaux 
que l'on entreprend dans ce domaine. 

Combien de personnes acquerraient une tout autre 
mentalite s'ils avaient la connaissance de l'histoire de 
leurs ascendants. Combien de prejuges historiques 
tomberaient alors ... Si les familles modestes savaient 
de quelles ascendances flatteuses elles peuvent se lar­
guer et si les familles atistocratiques se penchaient un 
peu plus sur leurs ascendances populaires, la bonne 
harmonie des classes ferait un grand pas dans le sens 
de la comprehension reciproque. 

P. RAIN GO-PELO USE. 
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• 
• L'ETHNIE JUIVE 

IV. Formation historique du type racial ju.da'ique 

A la suite d'une conference que nous avions donnee 
s_ur le typ~ racial juif, au Rassemblement antijuif de 
DARQUIER de PELLEPOIX, le 31 mars 1939, un 
commandant aviateur nous. ecrivit, nous demandant si 
la classification raciale n'etait pas basee sur des cri­
teres mal choisis, et ne devait pas etre entierement 
refondue ; selon lui, il ne faudrait tenir compte que 
des caracteres les plus stables, quels qu'ils soient, 
et ne plus constamment mentionner la stature, l'indice 
cephalique, en somme les caracteres osseux. Ainsi, 
on caracteriserait les Mongols par les pommettes 
saillantes et la forme des yeux ; les Lapons 
par le nez retrousse et la face large ; les 
Basques par le visage triangulaire de face, en 
lame de couteau de profil; les J uifs par leur nez aqui­
lin et leurs levres proeminentes, etc., etc. 

Nous avons repondu a notre honorable correspon­
dant, mais, comme q'autres lecteurs, preoccupes des 
problemes ethnico-raciaux et en particulier du pro­
bleme juif, pourraient se poser la, meme question, 
nous reproduisons ici en substance nos arguments, 
cela devant amener a une observation tres importante 
relativement au type racial judai:que. 

Si la majorite des. auteurs, dont certains encore au­
jourd'hui en vogue comme DENIKER, basent leurs 
classifications respectives sur le caractere de certains 
organes seuls consideres (DENIKER se regle d'apres 
les cheveux, les yeux, le nez, puis la peau, la stature 
et l'indice cephalique, tandis que d'autres auteurs se 
reglent beaucoup plus exclusivement sur les cheveux, 
et que l'Americain DIXON aboutit a une veritable elu­
cubration en voulant tout regler sur le seul indice ce­
phalique), nous avons depuis longtemps, declare qu'il 
fallait, en principe, etre plus eclectique pour l'etablis­
sement de la classification raciale. II suffit de pro­
mener le regard sur le corps entier et de declarer 
types raciaux dissemblables les groupes qui paraissent 
le plus differer les uns des autres. Ainsi, telle race 
sera principalement caracterisee par sa boite cra­
nienne, telle autre par sa face, telle autre par sa sta­
ture, telle autre par la conformation de la region 
sexuelle, etc. On constatera par la suite que certains 
organes ·ont ete plus souvent pris. en consideration que 
d'autres mais c'est la une constatation secondaire. Per­
sonnellement, c'est ainsi que nous avons etabli notre 
classification raciale, mais la difference es.t moins 
considerable que celle qu'on p·ourrait escompter,parce 
que certains organes ou systemes ( comme le cheveu) 
donnent une bonne discrimination de plusieurs. grands 
groupes. Quoi qu'il en soit, c'est bie,n en se reglant 
d'apres les caracteres marquants, quels qu'ils soient, 
qu'il faut proceder en principe. 

Mais ce qu'on n'obtiendra jamais des raciologues, 
c'est de renoncer aux caracteres du squelette. En effet 
ces derniers sont les seuls qu'on puisse o,bserver sur 
les pieces prehistoriques et ce qu'entendent avant 
tout les anthropologues, c'est etablir le raccord entre 
les races actuelles et les races passees- L'reil bride ne 
peut servii: q11:'a caracteriser les Mongoloi:des actuels, 

par George MONTANDON 

tandis que la pommette saillante e·st valable pour les 
vivants et les morts. Similairement, si l'on n'avait que 
la peau noire et le cheveu crepu pour caracteriser un 
negre, on ne pourrai'.t pas determiner un negre prehis­
torique ; nous disposons, heureusement, de l'indice 
nasal, du prognathisme, des rapports des os des mem­
bres, de la largeur du bassin et de l'omoplate ( ce der­
nier caractere n'etant meme guere observable sur le 
vivant). II est done essentiel, quand ils marquent des 
differences d'une race a l'autre, de tenir compte des 
caracteres du squelette. 

Or, et c'est ici que !'observation devient importante 
pour notre sujet, aucun caractere du squelette - nous 
l'avons dit - n'est specifique du type racial judaique. 
Le Juif n'a pas de type osseux dont il soit le proprie­
taire. Cette constatation suffit deja a elle seule a nous 
montrer que le Juif ne saurait etre representatif d'une 
des cinq grand'races dans ce qu'elles ont de classi­
que, et le Jui£ n'est pas non plus, squelettiquement, 
un indifferencie d'origine, car ses formes squeletti­
ques sont diverses ; c'est done essentiellement un 
type melange, metisse, a. l'origine, quelle que soit 
actuellement la permanence apparente du type, per­
manence favorisee par la persistance du maintien de 
l'ethnie juive a l'.ecart des autres ethnics. 

Type metisse avons-nous dit. Mais metisse de quels 
autres types exactement ? 

La clef de l'rexplication du type racial judaique, 
qui est metisse, qui n'a pas de squelette propre, mais 
qui posseae cependant un masque a lui des parties 
molles, et cela malgre des carnations diverses, sera 
livree par l'enumeratio•n raisonnee des quatre· etapes 
schematiques ayant concouru a !'elaboration du type 
en question. 

a) PREMIER APPORT = 
PREMIER METISSAGE 

A l'origine, les Hommes, descendants de Prehumains 
en de multiples points de l'Ancien Monde (et non pas 
en un point unique dit « paradis » ou berceau de I'hu­
manite), n'etaient ni des Noirs, ni des Jaunes, ni des 
Blancs, mais presentaient, avec des differences secon­
daires, Un type plus OU moins indifferencie par rap­
port aux types actuels. 

C'est peu a peu que certains groupements, en meme 
temps qu'ils se croisaient toujours entre eux, acque­
raient et renfor~aient les caracteres qui firent des uns 
des Leucoi:des (Alboi:des) de plus en plus blancs, 
d'autres des Flavoi:des de plus en plus jaunes, d'au­
tre encore des Negroi:des de plus en plus noirs (1). 

Cependant, certains peuples blancs (par exemple 
les Armenoi:des (2), les Araboi:des, les Polynesiens, 

(1) Des termes .grec leucos (blanc) et latins aibus (blancs), flavus (jauue), niqe1· nc,ir). 
(2) Le type racial armcnoide, assyroide ou anatolien (fort pro­

che du type dinarique) ne se trouve pas seulement chez les Arme­
niens, mais aussi chez !es 'Kourdes, les Tures et autres peuples du 
Proche-Orient. -De meme, le type araboide n'est pas propre aux 
seuls Arabes. 
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etc.) le sont moins que les Blancs d'E,urope, certains 
Noirs (les Abyssins par exemple) le sont moins net­
tement que les Negres, certains Flavoides (les Ame­
rindiens par exemple) ne tiennent que partiellement 
des J aunes• Ces populations a caracteres mo ins tran­
ches forment transition entre les races £ranches et 
sont generalement places entre ces dernieres. Elles 
sont, pour ainsi dire, restees sur les pentes de la mon­
tagne, • qui, chez les Blancs, conduisent aux Blonds, 
chez les Noirs aux Soudaniens, chez les Jaunes aux 
Mongoliens (voir le graphique). 

~ 0-.<!j,1"" i c:11.> 
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Les trois principaux types raciaux ayant surgi du 
magma humain (vue schematique du Nord vers le 
Sud). 

X : sit•uation theorique du type judai"que. 

II n'est, de plus, pas etonnant que dans une region, 
comme la Palestine, au confluent de !"Europe, de 
I' Afrique et de l' Asie, des apports d' elements jaunes 
et d'elements noir,s aient continue a se produire apres 
la formation des susdits types francs. 

La premiere base du peuple hebreu, au poirrt ae vue 
racial, est do·nc une moinare franchise d'origine, puis 
un certain metissage de son fond blanc par des ele­
ments jaunes et des elements .noits. 

b) DEUXIEME APPORT = 
DEUXIEME METISSAGE 

C'est ici le point crucial du probleme racial juif, et 
qu'il faut bien. comprendre, si l'on veut voir tout 
s'eclairer. 

Sur les trois races de !'Europe, la nordique 
(blonde), !'alpine (brune, trapue, a tete large) 
et la mediterraneenne (brune, deliee, a tete longue), 
les deux dernieres ont des prolongements en Asie. 
L'alpine s'etend jusqu'au Pamir par la sous-race arme­
noide, en Asie Mineure et alentour, comme l'alpine 
brune, trapue, a tete large (avec des differences secon­
d~ires). La mediterraneenne se prolonge encore plus 
loin, jusqu'au cceur de !'Ocean Pacifique, entre autres 
par la sous-race araboide ( ou orientale) en Arabie et 
alentour, sous-race qui, comme la mediterraneenne 
d'Europe·, est brune, deliee, a tete allongee (avec des 
differences secondaires). 

C'est dire que les sous-races ou races armenoide et 
araboide se touchent dans la region palestinienne, 
chevauchant plus ou moins l'une sur l'autre. 

C'est dire en consequence que r « ethnie :. julve, 
c'est-a-dire /fl commumwte juive consideree se/on la 
to,talite de ses caracteres (race, langue, religion, cou­
tumes, mentalite) s'est formee a cheval sur Jes deux 
races armfooide et araboide, s'assimilant ·des elements 
de l'une et de l'autre, plutot des elements. de la pre­
miere dans le Nord, plutot des elements de la seconde 
dans le Sud• • • 

Ainsi s'explique le fait que le Jui£ ne dispose pas 
d'un squelette dont il soi't racialement le proprietaire, 
sans que cela signifie de pretendre a rinexistence 
d'un type judaique, car, sur le crane armenoide ou 
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arabo:ide, ou compose, le Jui£ a applique ses trait:. 
propi:es comme nous allons le vo-ir. 

Le deuxieme ·elemenrt du type racial judaique est 
done une association, a un de·gre que/conque, de carac­
teres a·rmenoi"des et araboides. • 

c) TROISIEME APPORT = 
LE MASQUE JUIF 

Chacun connait les resultats que l'on peut obtenir 
par la domestication des animaux, quant au develop­
pement, a-la reduction, a la modification de divers 
caracteres, en favorisant de fa~on constante les croi­
sements entre individus presentant lesdits caracteres 
dans le sens desire. 

Et nous avons rappele que le fait, reconnu en an­
thropologie depuis ·plusieurs annees, se produit, de 
fa~on analogue bien qu'attenuee, chez les • groupe­
ments humains qui, ayant longtemps pratiqµe les in­
termariages, ont, pour ainsi dire, spontanement cul­
tive tel trait bien developpe chez eux: phenomene 
en anthropologie, auto-domestication (1). 

Nous avons vu que c'est par auto-domestication que 
s'explique le fades particulier de certains peu­
ples, de certaines classes et castes. C'est ega­
lement par le fait de !'auto-domestication que 
l'on comprend !'accentuation et la constance de 
divers traits chez les Juifs. II n'est, par exemple, pas 
surprenant que le nez ait acquis chez eux un deve­
loppement particulier, puisque cet appareil est deja 
fortement marque tant chez les Armenoides (qui l'ont 
plus charnu) que chez les Araboi:des (qui l'ont plus 
delie). 

Et cette accentuation s'effectue aussi, et peut-etre 
metne de fa~on preponderante, en vertu du principe 
d'orthogenese, selon lequel les types raciaux sont un 
devenir et s'affirment avec le temps. 

Le troisieme element du type judaique est done 
l'apport d'un masqu,e pro,pre sur Jes elements raciaux 
heterogenes prementionnes. 

d) QUATRIEME APPORT 
TROISIEME METISSAGE 

Ce troisieme metissage est surtout un fruit de la 
diaspora. 

Par le jeu de la geographic et du cantonnement des 
races, i1 s'est done produit que le courant meridional 
juif habite et parcoure depuis 2.000 ans les pays medi­
terraneens, OU i1 a naturellement renforce les ele­
ments raciaux mediterraneens qu'il possedait en lui, 
donnant lieu au type sephardim. 

A !'oppose, le courant septentrional, traversant 
I' Asie Mineure, puis les Balkans ou la Russie meridio· 
nale, ou dominent des types apparentes au type arme­
noide, a renforce les elements armenoides qu'il por­
tait en lui, donnant lieu au type achkenazim. 

Mais le passage par la Russie meridionale, par la 
Pologne, par l'Allemagne, s'est accompagne - nous 
l'avons dit - de croisements d'autant plus nombreux 
que les Achkenazim firent des proselytes ou les ele­
ments blonds etaient fortP.ment representes. 

Deja en Orient, les Araboides sont en general plus 
basanes et de cheveux plus noirs que les Armenoides• 
Cette opposition s'est done accentuee au cours de la 
diaspora, les Sephardim acquerant une complexion, 
une carnation les apparentant encore davantage aux 
Mediterraneens, les Achkenazim se rapprochant, 

(1) L'article de tete de ce numero s'elend sur le phenomene. 



quant a la carnation, non seulement des Alpins, mais, 
selon les individus, aussi des Blonds. 

Ai'nsi, quatrieme apport, Jes Sephar,dim Ont des 
accointances raciaJes avec Jes Mediterraneens, tandi's 
que Jes Achkenazim en prese·n.tent avec Jes AJpins, et 
aussi avec Jes Nordiques ou BJo.nds (1). 

Le type racial judai:que etant ainsi dut'nent expli· 
que, il reste a relever la tendance habituelle de ses 
negateurs a jouer sur les mots. Quant un anthropo­
logue dit qu'il n'y a pas de « race » juive, ce n'est pas 
la un jugement qualitatif, mais simplement quanti­
tatif. Cela veut dire que le type somatique judai:que 
n'est pas taxonomiquement ( c'est-a-dire au point de 
vue de la classification systematique) une race pro·­
prement dite, par opposition au groupement dit 
grand'race et au groupement dit sous-race ; mais -
nos lecteurs en sont maintenant persuades - il y a 
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bel et bien une race, somatique, judai:que, si le terme 
de « race » s'etend, comme cela se fait dans le langage 
anthropologique courant, a tout groupe de la hierar­
chie raciale, a tout type racial dans le sens de « grou­
pe somatique quelconque »· On pourra done 
dire, pour resumer la situation en peu de mots, que, 
somatiquement, le gros de la communaute ou de l'eth­
nie juive represente une sous-race metisse car.acte­
risee par des traits propres secondaires des parties 
mo.Jles. 

(1) Dans le n • 1 de L'ETH~IE FRAN"(:AISE (p. 18), nous avons 
montre comment Jes deux grands courants juifs se sont !fencontrcs 
en France. Il esL bien entendu que le detail des mouvements qui 
ont OJI1ene la dislocation actuelle est plus complexe. Nous avons 
deja note le rellux de Sephardim de l'Espagne vers Salonique. 
(:ertains Sephardim franchirent !es limites septentrionales de la 
France pour penelrer en Europe Gentrale et nous revenir, par 
recurrence, avec Jes Achkenazim. D'autres deplacements de detail 
pourraient etre mentionn6s, mais, dans !'ensemble, il s'agit bien 
de deux grands courants qui ont contourne le massif geographi· 
que alpin et se sont rejoints en France. 

BIBLIOGRAPH!E 
SCHEMANN (Ludwig). - Die Hasse in den Geistes­

wissenschaften. Studien zur Geschichte des Ras­
sengedankens. [La race clans les sciences de l'esprit. 
Etudes sur l'histoire de la pensce raciale ]. - Mu­
nich, Lehmann, in-8°, xvr-{180 p., 1928. 

La date de 1928 n'est pas une erreur ; c'est celle 
de la premiere edition de l'ouvrage (qui a eu peul-etre 
d'autres editions). Si nous en parlons, c'est parce que, 
clans les circonstances actuelles, et etant donne la 
connaissance que le public £ranc;ais devrait possede7, 
en toute objectivite, des questions raciales, nous esll­
mons que la traduction de cet ouvrage serait souhai­
table. Son sous-titre devoile peut-elre mieux que le 
titre ce que le lecteur y trouve : la signification de la 
pensee raciale sans doute, mais surtout l' hisloire de 
la formation de cette pensee. . 

Redige avec une erudition enorme - les renvo1s 
bibliographiques sont innombrables - l' ou\Tage est 
la demonstration de l'etendue el de la profondeur des 
bases sur lesquelles s' edifiaient les conceptions aujour­
d'hui regnanles ; a ce point de vue, la date de paru­
tion est trcs importante : nous avons dit 1928, c' e~L­
a-dire cinq ans avant l'arrrivee du Fuhrer au pouvoll'. 
Comme quoi (ceci pour ceux qui, ici, ne le sau­
raient pas encore), le mouvement national-soci~liste 
n 'en est pas a chercher ses justifications a pres coup. 
C'est sur cette justification scientifique qu'il s'est fonde, 
qu'il a progresse et qu'il a vaincu. 

L'indication des principales donnees de chaque cha­
pitre temoignera de la richesse du contenu de l' ou­
vrage. 

Introduction. - Les represenlants les plus zeles 
des sciences de !'esprit (philologues, litlcraleurs, ju· 
ristes mcme) se teintent d 'ethnologie ; une science 
apres l'autre ouvre ses portes aux considerations_ rela­
tives a la race f con9ue au sens large, ethmque]. 
Ce sonl les historiens qui sont entres les derniers dans 
le mouvement, mais avec d'autant plus de decision. 
Ur, la base de la pensce raciale chez les differents 

peuples, c'est leur constitution racique elle-meme. 
Leur type se refletera clans l'idee qu'ils se font de la 
race. Les competitions entre les sciences naturelles et 
ies sciences morales ont perdu de leur aprete, la ques­
tion de la race jouant precisemenl le role de trait 
d'union entre elles. 

Chapilre I. - Difficultes methodologiques d'une 
histoire des races du fait de la prehistoire. Mais l'his­
toire aussi est pleine d' enigmes. Les vues ont varie. 
Les noms de peoples creent des quiproquos. Position 
des esprits par rapport a la race. Position des Juifs 
a ce sujet. On a reclam6 trop tot des conclusions 
definitives, mais clans les limites de ce qui est aujour­
d'hui possible, on a deja atleint d'importants rcsullats. 

Chapitre II. - Les differentes significations et con­
ceplions du mot « race n. Conscience raciale. Les 
races principales ont un caractere historique, joucnt 
un role, ont une personnalite. 

Chapitre III. - C'esl a tort qu'on a rnulu tracer une 
lim1te infranchi ~able enlre la nature el !'esprit. Les 
science naturelles ne farnrisent pa~ le materialisme. 
La raciologie joue le meme role de base pour les 
sciences de l'e prit que la geologie pour le~ sciences 
naturelles. 

Chap. IV. - La linguistique, apres arnir domine 
dans la question raciale, a etc remplacee par l'anthro­
pologie. Les langues passent, les racei, re::,tenl. La lin­
guistique ne peut determiner le aifinite::, ::,anguines 
qu'en accord avec l'anthropologie, mais elle omre des 
horizons sur l'histoire et les caracteres ethniqoes. L'air 
thropologie correspond en somme aujourd'hui a la ra­
ciologie. 

Chap. V. - Division de l'humanite en races. Poly­
genisme, monogenisme. Race et milieu. Races men­
tales = similiraces. 

Race et religion. Par oppositon a la croyance selon 
laquelle la religion influencerait les peuples, l'anthro­
pologie pose en principe que c'est la race qui dicte la 
1·eligion. « L'homme se peint dans ses <lieux >>. Une 
religion universelle inconcevable. Representation divi 
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ne chez les Semites et chez les Aryens. La Jutte de !'es­
prit aryen contTe l'Eglise semitisee, en particulier con­
tre l'Ancien Testament. Courants germaniques, indou 
et iranien. 

Genie et race. Les grands hommes representent 
mieux leur race que la moyenhe. -

Chap. VI. - Action, apparemment contraire, en 
realite parallele, de l'heredite et de la variabilite. Per­
sistance des traits dans les familles. L'hcredite. Action 
des metissages. Bons melanges donnent bonnes races. 
La valeur egale est le facteur principal. 

Transformation de la noblesse au moyen age qui, 
d'une classe, devient une race privilegiee. Possibilite· 
de -creer une nouvelle noblesse. L'idee de noblesse est 
l'idee 9-e race sur une petite echelle. Meine si la nais­
sance de jure ne joue pas de role pour la formation 
d'tme nouvelle noblesse, elle le jouera de facto. • • 

Chap. VII. -· La structure de la societe en families, 
clans (terme ayant de nombreux sens), tribus et na­
tions. Impr~cision de ces termes. La famille, qui esl 
a la base de l'histoirre des peuples, est aussi la cellule 
de la race. La tribu, source des traditions. Peuples. 
races, nations. 

Chap. VIII ~ Le role des migrations. La plupart 
du temps, elles durent des siecles ou des millenaires. 
Ce sont les agents principaux de l'Histoire. Le trrans­
fert de populations : : nomd de l'histoire raciale. 

Chap. IX. - Peuples incultes et peuples civilises. 
Relativite de la notion, mais, comme pour tous les 
phenomenes de la nature, ii y a une hierarchie raciale. 

On a attribue a tort aux Semites de nombreuses ac­
quisitions culturelles. Les representations superieures 
de la div inite ne viennent en particulier pas d' eux. 

Chap. X. - Le processus historique a la lueur de 
la race. L'es races de }'Europe. Medioorraneens (Cha­
mites et Semites). Leur origine. Semitisation. Les 
Aryens. L'opposition du semitisme et de l'aryanisme 
est le fondement de l'histoire europeenne. La lutte se 
circonscrit aujourd'hui a une opposition du germa­
nisme et du judaisme. 

Rome sous 'ta conduite des Jesuites. Les puissances 
anglo-saxonnes se rapprochent du judaisme. La legen­
de de !'oppression des Juifs ; leurs capacites commer­
ciales. La question de l'appartenance de Jesus a Ia 
souche juive. Sa doctrine contient un noyau aryen, qui 
a ete developpe, depuis, chez les peuples aryens. 

Chap. XI. - Les peuples. Leur chaos. Vues pessi­
mistes sur notre avenir. Le pretendu declin de !'Occi­
dent. La conception de la race nait de la vision du 
monde. Nouveaux ideaux. Aristocratie et democratie. 

Chap. XII. - Raisons d'esperer des eleveurs et des 
selectionnistes. L 'eugenisme. L' amelioration de l' es­
pece humaine. Questions medicates. 

Conclusion~ - Pessimistes et optimistes (GoBINEAU 
et H. ST. CHAMBERLAIN). La race comme idee comme 

, ' 
science, une des forces motrices des peuples. La demo-
cratie do.it etre conduite par I' aristocratie. II faut pren­
dre soin des meilleurs, car il serait beaucoup plus dif­
ficile de s'occuper de la masse si la masse existait seule. 

L' alliance • des Anglo-saxons et d~s iuifs declenche 
le mot d'ordre : Les Germains ou la ,wit I Du fait de 
sarnir si les peuples qui nous sont apparentes possedent 
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les forces nooessaires pour s' engager sur la seule voie 
normale de l'humanite, depend non seulement notre 
sort, mais le Ieur. 

George MoNT ANDON. 

UNE BELLE COLLECTION 

Nous n'avons pas encore parle a nos lecteurs de la 
belle et inffressante collection que publient, depuis no­
vembre 4o, les N ouvelles Editions Frani;aises. 

Fa{sanl appel a des auteurs specialises dans chacune 
des branches qu'ils traitent, les N.E.F. sont parvenues 
a resumer sous le titre « Les J uifs en France », une 
importante e"t serieuse documentation qui constitue e_n 
meme temps le requisitoire I~ plus juste mais le plus 
implacable qu'on puisse dresser contre I' envahisse­
ment juif. 

MONTA!~DON (George). -- Comment reconnaitre 
et expliguer le Jui/? suivi d'un Portrait moral du 
Jui/. ·- Tome I de la collection, 93 p., plus 10 por­
traits hors te~te, 1940. 

Dans ce petit ouvrage, notre directeur scicntifique 
a resume l'essentiel de la documentation technique qui 
perinet d'identifier le J uif. Commencer la publication 
de cette collection par eel aspect de la question montre 
que l' editeur a parfaitement compris I' etendue du pro­
hleme juif et surtout qu'il a voulu le poser sur sa veri­
table base : le point de vue racial. 

Nous n'insisterons pas sur la· fa9on dont MoNTANDON 
s' est acquitte de sa tache : nos lecteurs sont mieux f>la­
ces que personne pour juger notre maitre, non seule­
ment a son grand savoir, mais encore a ce fait qu'il 
apporte-dans ses ecrits une conscience, un souci d'exac­
-itude et de certitude rarement atteints. 

MoNTANDON n'affirme jamais a la legere et ses asser­
tions sont toujours controlables et etayees de sources 
de Ia plus precise documentation scientifique. 

QUERRIOUX (Ferna:nd). - La Medecinc et Les 
Juifs selon les documents officiels. - Tome II de la 
collection, 128 p., 19{10. 

Dans ce deuxieme volume, le Docteur QuERmoux 
apporte des precisions sur l'inimaginable invasion de 
la medecine frarn;aise par la horde des circoricis. La, 
encore, les texles officiels, les chiffres, les documents 
indiscutables produits par l'auteur donnent une portee 
importante a cet ouvrage qui devrait etre le vademecum 
de l'ordrc des medecins. r-

Regrettons cependant un dithyrambe sur Charles 
M:AuRn.As qui n:a pas sa raison d'etre dans ce livre. 
Sans insister cruellement sur le cas du theoricien de 
l'A.F., nous ne rappellerons jamais assez a quel point 
cet homme a ete nefaste, combien ii est enjuive et 
quelle collaboration ii n'a cesse d'apporter aux fos­
soyeurs de l'Anthropologie. -

PEMJEAN (Lucien). - La Presse et les Jui/s depuis 
la revolution jusqu'a nos jours. - Tome III de la col­
lection, 124 p., 1941. 

PEMjEAN est un veteran de l'antisemi'tisme· et nul ne 
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pouvait fustiger la presse vendue a la juiverie m1eux 
'}Ue ce vaillant et vieux lutteur. 

Son souci .de precision est tel et son desir de n' epar­
gner rien ni personne est si grand qu'il n'a pas craint 
de s'en pi;endre meme a certains neo-antisemites tels 
eeux de l'equipe de la nouvelle OEUVRE. Nous qui, par 
notre attitude anterieure a cette guerre, pouvons dire 
IJUe nous n'avons jamais varie, nous avons le droit 
d'etre indulgent pour ceux a qui il a fallu le 1 4 juin 
1940 pour y voir clair, mais nous ne pouvons nous 
empecher de trouver plus que suspecte la maniere re­
licente et. tarabiscotee avec laquelle DiAT et ses colla­
.l>orateurs parlent du probleme juif. Certain recent ar­
ticle du leader de L'oouVRE est assez fait d'ailleurs pour 
nous confirmer dans notre mefiance ... on a !'impres­
sion que DiAT, de temps a autre, doit jeter du lest 
a ses anciens - hum! - amis. 
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REBATET (Lucien). - Les Tribus du Cinbna et 
au Theatre. -Tome IV de la collection, 125 p., 1941. 

Dans ce quatrieme ouvrage, Lucien REnATET, avec 
la verve et le brio que nous lui connaissons deja, brosse 
un tableau saisissant du spectacle franvais enjuive et 
abeti par le fils deSion. 

Il y a dans ce domaine beaucoup a dire et plus en­
core a faire, et quand on pense que pas un groupement 
anti-juif n'est encore alle siffler et boycotter les artistes 
juifs qui s'exhibent dans nos cinemas ou nos music­
hall, on en vient a penser que la jeune generation 
manque de cran . 

REnATET en tout cas n'en a pas manque, ni de cou­
rage, et son livre fait honneur a cette collection qu'il 
faut avoir lue pour pouvoir parler du probleme juif en 
toute connaissance de cause. 

. Gerard MAUGE_R. 

ECHO S 
Un henreux dementi. - Dans notre dernier numero, 

nous posions di verses questions au J uif NETTER, dit 
Charles TnENET, et bien entendu, aucune reponse ne 
nous est parvenue : la cause est done entendue. 

Par contre, nous avons rec;u du confrere a qui nous 
faisions allusion, une lettre fort courtoise dans laquelle 
il a bien voulu dementir le bruit qui courait avec per­
sistance au sujet de sa fille : elle n'est nullement fian­
cee avec ledit TRENET. 

Nous sommes done heureux d'enregistrer ce demen. 
ti et comme par la meme lettre notre distingue con­
frere nous annonce les prochaines fianc;ailles de la de­
licate artiste qu'est sa fille - et qui, elfe, porte sur 
ses traits la purete de sa race - nous sommes heureux, 
par avance, de lui adresser nos felicitations. 

••• 
Le c .. innombrable. - Sous ce titre, JE sms PAK 

TOUT (9 juin) execute une bayadere que d'aucuns 
avaient fait mine de prendre au· serieux, sans doute 
pour etre a meme d'apprecier ses « autres » talents : 
(( Dans le meme numero du DR0IT DE YIVRE, une 
a.me feminine s'offrait ingenument : << C'est de grand 
« comr que je vous assure que je suis avec vous pour 
« protester et lutter contre les persecutions dont sonl 
« victimes les J uifs dans certains pays d'Europe >,. 
Ainsi s'exprimait dame T1TAYNA, une des vedettes de 
PARIS-SUCRE )). 

Or, dans JE SUIS PART0UT du 16, la megere cherche 
a donner le change en pretendant n'avoir• pas connu 
la « revue » de LECACHE (en effet, c;a n'a jamais ete 
une « revue » ! ) , et en faisant devier la question sur 
Jes « sevices et suppl ices corporels ». 

Sur le premier joint, JE sms PART0UT, par une 
nouvelle citation du DR0IT DE v1vRE, replonge a la 
fillette le nez enln~ les levres. 

Sur le second, voici un passage q,ue, nous, n'avons 
pas a desavouer (LES CAHIERS DU CENTRE D1 EXAMEN DES 
TENDANCEs N0UYELLES, Bruxelles, mai 1938, p. :w) : 
« En ce qui concerne les femmes, la repression vis-a-vis 
de celles de moins de quarante ans consisterait ales defi_ 

gurer en leur coupant l' extremite nasale, car il n' est 
rien qui enlaidisse davantage que !'ablation, telle qu'elle 
se realise spontanement par certainse maladies, de l'ex­
tremite du nez ». Si l'on s'en etait tenu a une mesure 
de cet ordre, les Juives (y compris celles pretendant 
ne pas l' etre) auraient moins encombre les salles de 
redaction. Car nous ne cessons de le proclamer : La 
mere au foyer ! La femelle au lupanar ! 

• * • 
MAVRRA.S, collaboratenr de L1 ETHNIE FRAN­

<;:AtsE. - l•ort bien, JE sms PART0UT ! Mais pour­
quoi Robert BRASILLACH clame-t-il a nouveau la gloire 
de MAuRnAs ? - Sans doute, ce dernier vient de pu­
blier La seule France et personne ne lui £era grief, 
ni d'avoir eu quelque lqeur, a la veille de la guerre, du 
danger que courait la France, ni d'avoir entendu la 
deiendre quand elle se battait. Ce qui se prouve, par 
contre, et pas seulement sur le terrain ethno-racial, 
c·est que MAuRRAs pendant la paix, n'a jamais com­
pris l'Allemagne, ni voulu d'une entente avec elle. 
Nous lui cedons la parole sur le terrain economique 
(il ne s'agit pas d'un texte des epoques de guerre, au 
cours desquelles ce qui s'ecrit peut toujours etre im­
pute a la mobilisation de la pensee) : 

« Nous examinerons aujourd'hui la vieille these 
eculee de !'elaboration de la paix entre l'Allemagneel 
la France par la collaboration economique, c' est-a·dire 
par !'institution de vaste communaute d'interets ma­
teriels. Les esprits informe et lucide doivent etre 
pries de considerer de plus pres ce bobard enorme. Il 
fait d' abord horreur a toute tete philo ophique un peu 
£amiliarisee avec le caractere de l'homme eternel. 

On en rit de pitie. 
En effet, les biens materiels lai ses a eux-memes, a 

la loi de leur essence et de leur mouvement, ne sont 
pas unificateurs, ils sont tout le contraire. A l'inverse 
des biens spirituels et moraux qui ne diminuent pas 
quand on les met en commun, les biens materiels fon­
dent a l'usage. Ils se consument. Divisibles, ils soni 
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diviseurs. Createurs de jouissance et de benefice, ils 
sont par la Iheme instigateurs de querelles et de rivali­
tes. Le vicomte de Vogue, anarchiste d'intelligence, 
mais qui avait conserve certains instincts traditionnels, 
disait fortement que 1-a guerre durerait aussi longtemps 
qu'il existerai't une femme et une piece de cent sous. La· 
monnaie de papier ne suffit pas a faire la paix. 

Dans une de ses plus belles encycliques ae la guerre, 
le Pape Benoit XV assignait, entre les premieres cau­
ses du conflit arme, les plus vieilles passions du creur 
des hommes, celles·la memes qui sont precisement ap­
pliquees a la production et a la repa.rtition economi­
ques, l' avidite, la jalousie, l' envie. Elles n' ont pas- fini 
de jouer entre les marchands d' or et les conducteurs 
d'hommes. Faire abstraction de leur jeu serait aussi 
puissamment pense que d'oublier son arithmetique au 
moment de faire ses comptes. Le mariage du fer lor­
rain et du char hon rhenan ( deux substances comple­
mentaires) n'est pas un mythe pour demain, puisque 
c'est une affaire d'hier. Elle a eu sa part dans les exci­
tations cfe la derniere guerre. 

Ces sortes de consortiums ne sont pas sans valeur. 
Ils ont, comme on dit, leurs possibilites, mais, suivant 
la condition excellente que mit Pascal a tout autre 
chose mais jusqu'a un certain point seulement. II est, 
sans conteste, souhaitable et tres hon que des interets 
hier ennemis puissent cooperer. Mais, plus la coope­
ration sera forte plus ii sera indispensable de la doubler 
d'une surveillance politique puissante, tant pour soute­
nir les nationaux contre l'Etranger que pour les mettre 
eux-memes en garde contre un developpement excessif 
de leur propre tendance. Elle devient fausse et follc, du 
moins pour la France, quand elle est erigee en loi gene­
rale par les Say et les Guyot : la planete est un atelier, 

• le travail duit etre divise entre les peuples comme entre 
les dependances d'une meme usine. Ces mots peuvent 
etre utiles pour l'Angleterre qui ne produit qu'une fai­
ble partie de sa nourriture. Ils sont encore justes pour 
I' Allemagne dont le sous-sol compense seul le sol dis­
gracie et le triste climat. Mais ils deviennent pur ver­
biage .appliques a une contree comme la France. La, 
tout ou presque tout peut etre produit. La, un empire 
colonial exploite avec bon sens peut parer suffisamment 
a de rares lactines. La, le seul manque grave, le defaut 
de charbon, peut etre corrige en premier lieu par des 
accords economiques derives de notre politique exte­
rieure et, en second lieu seulement; par des ententes 
avec le peuple ennemi. 

Les produils fran{:ais sont aussi varies que mal ame­
nages. 11 y manque un gouvernement. Mais le desir de 
cocriger ce mal en produirait un pire s'il nous entrainait 
a ~es arrangements economo-juridiques qui presume~ 
raient la plus fausse, la plus menteuse des solidarites 
d'interets, la solidarite du lion et de la gazelle, disait 
papa Brunetiere bien lune pour un jour. )> (L' ACTION 
FRANQ·AISE, 6 fevrier 1938). 

Cela suffit pour aujourd'hui. La valeur artificielle des 
solutions de MAuRRAS ressort de ses textes et de ce qui 
ne s'y trouve pas : nous reprendrons l'argumentation 
quand on voudra. Mais une chose est immediatement 
plus grave. Au moment meme ou MAuJARES publie La 
senle France, a reflets collaborationnistes,, cet Afro-sy-
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riagtle _a double face ne fait-il pas lancer partout - par 
le lruchement de PUJo, REA.L DEL SARTE et JuHEL -
le triot d'ordre secret de miser sur de GAULLE ? 

Seuls s' en etonneront les ignorants de sa nature 
felonne l 

Aussi, l'aipha et !'omega de la sagesse, quanta l'Afro-
syriaque, se formule-t-il comme suit : 

MAUJARES doit etre fusille. 
SeJon ses propres principes. 
Sans jugement. 
Administrativement. 

••• 
Manuscrits italiens inedits de MussoL1N1, CRisP1, 

n'ANNUNz10, etc. exposes a Paris.·_ La librairie cc Ita­
lia » expose actuellement un ensemble de documents 
ifaliens du plus 'grand interet politique et litteraire ; ii 
s'agit d'une centaine de pieces historiques offertes au 
Fascio de Paris. On y trouve cinq pages autographes 
de M-ossoLINI ou ii est question du premier Fascio fonde 
en Amerique ( 1921) ; le Duce ecrit : « Et un program­
« me nous l'avons ( ... ) C'est que notre programme 
« n'a pas l'apparat solennel des evangiles sur lesquels 
« on fait des serments pour l'eternite ; ii n'a rien d'hie­
« ratique : c' est une sorte d' 9rdre du jour ; l'ordre 
« de notre journee qui peut avoir une duree d'un an, 
« de cinq ans ou d'un siecle. Le programme, le plan 
« .de notre travail, nous l'avons et nous le menerons a 
H hon port. » Puis un remarquable brouillon du dis­
cours prepare par CRISPI a I' occasion de la commemo­
ration de GARIBALDI a Palerme (mai 1-892) ; six lettr.es 
du promoteur de l'independance italienne, Vincenzo 
G10BERT1, l'auteur ~u Prir:,iato, dans _lesquelles il expli-
9ue les ras~ns de l msucces de s_on hvre. Une etrange 
cbarge de d ANNUNZIO sur un fanwn aux couleurs d'lta­
·lie, nous renseigne sur le cri de ralliement des fascistes: 
c'est le bien connu Eia ! Eia ! Eia ! - Alala ! mais 
de juin I g 18, en pleine guerre europeenne, quatre ans 
avant la Marche sur Rome. 

J?e d'ANNUNZIO on t.rouve aussi une page d'une sin­
guliere actualite : La justi/ication de l' action de Zara • 
on y lit : cc Nous avons du chasser de la ville certai~ 
« de ces scribes americains a la solde des ignobles 
« feu~lles ~e, voleurs, d~ _New-York et ~e Chicago qui 
« ava1ent ete envoyes 1c1 avec la cons1gne de ne rien. 
« comprendre, de ne rien voir de ne rien entendrn 
« voire de rnentir lachement. .. d'un cote il y a l'hom~ 
« me d'outre-Atlantique, a la machoire bestiale au 
« teint rose, aux pieds plats, au squelette de ~n­
cc drill... » 

Remarquons encore que cet ensemble contient un 
~uvrage inedit de ToMMASEO, le pere de la langue ita­
benne moderne ; c'est Meditazioni, divise en soixante­
<lix ,c~apitres ou Nicolo ToMMASEo developpe son reve 
chrehen 

• * * 
La meme lihrairie « Italia >> a ouvert -ses locaux du 

pr~~er etage a la. riche_ ~lerie d~ tableaux du peintre 
Lmg1 MORETTI-Parmen depms 1910. A oote d'une 
coil_~ct_ion de vu~s de Veni.se, kaleidoscopique dans 1a 
varrnte <le ses temtes, la palette de !'artiste nous entre­
~u Pari~ q:ue nous aimons, et de la verdoyante Nor­
bent prmc,palement, en couleurs plus de ch~z nous, 
mamhe. • 

' 
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BI.LL ET 
Puisque je veux, dans ce billet, souligner chaque 

mois le f.ait politique ayant la plus grande portee au 
regard de nos doctrines ethno-raciales, je dois r-appe­
ler le congres qu'a tenu, a la Mutualite, le Parti Popu­
laire Franc;9 is, le dimanche 25 mai, et dont je n'ai pu 
entretenir nos lecteurs dans notre dernier numero qui 
et.ait deja sous presse a cette date. . 

Jacques DORIOT, dont la clairvoyance politique est 
evidente et reconnue meme ;par ses adve,fsaires, n'a 
pas crai,nt de proclamer : « Po,ur la premiere fois en 
France, un parti politique inscrit la question ethno­
racia,le a son program,me », et s'appuyant sur la plus 
serieuse etude de la question, ce Chef, qui a le don de 
saisir et de traduire, a trace les grandes lignes d'un 
programme ethnique, dont ii semble, jusqu'·a present, 
seul capable de mener a bien la realisation. 

Je ,ne voudrais pas ici prendre parti ; j'y ai entretenu 
mes lecteurs de la creation du R. N. P. avec la plus 
grande impartialite et la plus vive sympathie. 

Mais je dois a la verite de ~ouligner la difference 
d'attitude entre un homme comme DORIOT et par 
exemple l'equipe DEAT. 

D'un cote, dans la bouche ,du chef du P. P. F. une 
franchise brutale, nette et saine ; de l'autre, chez le 
leadt:r de L'<EUVRE, reticences, faux-fuyants, discri­
minations, distinguos .. 

Je n'aime pas c;a. 
Compromettcins•nous ! Comme a dit CELI NE. Pour 

ou contre le Julf ! Pour ou contre l'Anglais ! Pour ou 
contre le Mac;:on ! 

Collaboration ! Oui, mais totale ... ou alors proposez 
autre chose ! 

* * * 

Ce qu'il ya pour nous de plus saisissant dans le di~-
- cours de DORIOT, c'est qu'il ait si~ue le probleme juif 

a sa juste place. 
L'antisemitisme n'est pas un panneau-redame, un 

argument-tambour pour faciles battages ; si impor­
tante que soit cette affaire, elle n'est qu'un des 
aspects de la grande question raciale, et le Chef du 
P. P. F. a fort bien compris que la premiere place 
doit etre laissee au souci de sauvegarder et d'ame-
1 iorer les elements raciaux de notre popufation. 

11 a fort bien soul igne aussi la difference qui existe 
entre deux choses trop souvent confondues : ame-
1 iorer la generation, la race, par l'heredite (selection, 
euge.nisme, etc, ... ) et amel iorer l'individu par des 
mesures de developpement posterieures a la naissance 
(sport, vie au grand air, etc ... ). 

• • 
Un autre chef politique, Jean BOISSEL, a dit ce mois­

ci des choses a retenir sur le danger que court le 
nouvel Etat franc;:ais a prendre une allure de plus en 
plus. clerica,le. La I iberte religieu~e est une de eel les 
dont !'esprit humain a le plus grand besoin ; mais 
c'est deplacer singulierement les personnages et leur 
faire jouer un role auquel eux-memes - pa·r leur 
propre vocation -. ne se sont pas destines que de 
faire des maires avec de braves cures et des « conseil­
leres » municipales avec de respectables bonnes soours! 
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·A mon sens, de telles mesl_Jres ne servent _pas 
l'Eglise, et; si j'etais catholique pratiquant, je trem­
blerais autant pour ma secte que pouvait. le faire pour 
l.srael ce sage rabbin qui, Blum regnante, voyait dans 
cet exces d'elevation une position aussi perilleuse que 
celle du Capitole ... qui, comme chacun sait, est bieri 
pres de la Roche tarpeienne ! 

■ ■ 

Le Rassemblement National Populaire a tenu lui 
aussi un grand Congres ce mois-ci. 

De bonne choses ont. ete dites, mais le probleme 
ethnoracial ne preoccupe pas ce parti. 

Carce n'est qu'un parti. 
De rassemblemen! : point. 
L'ancien Mouvement Social Revolutionn,aire 

(M. S. R.) de DELONCLE a commis cette grosse erreur 
de prendre au R. N. P. une position ouvertement 
dominante. 

DELONCLE est un homme energique et sincere qui 
merite toute la sympathie des vrais nationaux, mais 
en reservant exclusivem·ent a ses hommes tous les 
postes importants du R. N. P., ii a perdu !'occasion 
de creer un veritable rassemblement et n'a fait de ce 
grot.Jpement; qui aurait du etre une sorte de vaste 
federation, qu'un simple M. S. R. elargi. 

11 eut ete plus profitable a la France que les Chefs 
du R. N. P. accuei II issent sans preferences, avec ega.:. 
lite et cordialite, t-0us les bons elements, tous les 
chefs reveles de tous les partis nationaux racistes et 
col laborationn istes. 

Lorsqu'on entretient de politique generale un mili­
tant de la base, de chez DELONCLE, de chez DORIOT, 
de chez DE LAUNAY, de chez COSTANTINI, de chez 
CLEMENTI, de chez BOISSEL, ou tout autre groupe so­
cial et national, on s'apesc;:oit combien ces hommes sont 
d'accord et sur la doctrine et sur la politique gene­
rale et sur Jes moyens d'application a employer. Bien 
souvent meme, s'ils suivent un chef plutot qu'u1n autre, 
ce n'est pas exclusivement parce qu'ils connaisse_nt 
et admirent particulierement cet homme, mais parce 
que le hasard des rencontres, des lectures ou des ami­
ties les a amenes a frequenter tel OU tel groupe­
ment plutot que tel autre. 

Qu'on songe un peu a ce que representerait un v~ri­
table Rassemblement National, ,un parti UNIQUE 
groupant tous les nationaux sans exclusion ! 

Quelle force! Quelles possibilites pour refaire vite 
et bien la vraie France ! 

Qu'on imagine tous ces leaders et leurs etats-majors 
- qui sont tout ·de meme en majorite des hommes 

' de valeur et dont certains sont de veritables chefs 
politiques ayant fait leurs preuves - reunis en un 
seul faisceau, en un seul grand conseil national ! 

Qu'attendent-ils pour le faire? 
Qu'attendent-ils pour s'entendre entre eux? Qu'at­

tendent-ils pour designer celui qui doit etre l'epi, 
emergeant un peu plus que les autres de la gerbe : 
le chef des chefs? 

Ou alors qu'attendent-ils pour s'effacer, -renon- • 
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~ant a des ambitions personnelles, parfois legitimes, 
certes, mais qui font obstacle a l'union generale, pour 
se retirer s'il le faut et permettre le rassemblement 
reel de leurs hommes, rassemblement deja fait dans 
les creurs et dans les esprits des simples militants. 

• • • 
Je pose la question, mais sais fort bien que, seul, 

un homme assez fort, assez clairvoyant, assez haut 
place au-dessus des histoires de boutique ; seul un 
arbitre - qui interviendra, esperons-le, et ne sera 
peut-etre pas celui qu'on imagine pourrait tran-
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cher cette question et donner a la France ce parti. 
cette grande equipe qui lui manque en ce moment. 

En effet, notre gouvernement, si excellent soit-il. 
avec un chef tel que l'amiral DARLAN -. au-dessus de 
tout reproche - et sous l'egide du tres noble et 
venere Marechal PETAIN, n'en a pas mains l'air d'une 
vaste Administration, automatique et guindee. 

On ne fera la Revolution Nationale qu'·a Paris, avec 
une elite populaire (a defaut de la masse qui se vautre 
dans la betise gaulliste). Cette equipe de salut existe. 
mais eUe est encore a rassembler. 

G. MAUGER. 
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des Conseils Juridiques de la Seine 

◄6, Rue de Dunkerque {9e) 
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CONSEILLE 
DEFEND 

CONSULTATIONS: le jeudi de 15 a 18 heures 

Les Derniers Bohemes 
(Souvenirs d'un Montmartrois) 

par Louis TOURNAYRE 

Dans une presentation nouvelle pour 3 fr. 50 

Le texte d'un volume normal de 252 pages 

Ce qu'en dit la presse : 

M. Louis Toumayre est un Montmartrois de longue date. II connait, par suite, la Butte = 
et ceux qui l'ont frequentee a l'epoque heroi"que : !es Salis, !es Bonnaud, Jes Montoya et ~= 
autres Depaquit. Et comme ii ne manque pas de verve, - ii s'en faut ! - ii rapporte sur !es 

uns et sur les autres des anecdotes qui valent leur pesant de rigolade. 

Evidemment ! Les jeunes filles feront mieux de lire des ouvrages on peu plus academi­

ques, car celui-ci, avec ses farces d'etudiants et son ton rabelaisien, risquerait de Jes clfarou­

cher ; mais les grandes personnes, qui n'ont pas !es memes scrupules, prendront quelques 

q.uarts d'heure de joyeux delassement. 
Tournayre rappelle Alphonse Allais, - et ce n'est pas la, sous ma plume, un mince 

eloge. 
B. H., dans « Detente ». 

Ces soavenirs d'un Montmartrois rajeuniront les vieux et amuseront les jeunes ... 

R. J. C., dans « L'Appel >,. 

Lisez « LES DERNIERS BOHEMES » : Partout, 3 fr. 50. ..... DUIIIIIIIIIHWIIIIIIUIIIU-■IIIIIIIIIIUllllllllllllli 
L'Admlnistrateur-Gerant G. MAUGER. Imprlmerle Cenu-Ble du Croissant \l::lte Nouvelle). G. BARROIS, Imprlmeur.. 
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